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P R E F A C E* 

L E mot de Geometrie ce. Cependant , comme il n'y 
vient de deux termes avait pas , dans ce temps- là 
Grecs,yi) cr ptrptïvydont le beaucoup des gens d'étude , 
premier fignife laTerrc,C7' la Géométrie fut comme ca * 
te dernier , Mefurer : Si bien ckce & renfermée dans l'ef- 
que la Géométrie n*efi t par prit de quelques Sçavansfuf- 
y raport à fort Etymologie , que qu'au temps de Thaïes, qui en 
la Science qui mus apprend a fit part à la Grece. Les Grecs 
mefurer la terre. Mais y a ne s' emprejferent pas fort i 
proprement parler y c'ejl la la faire connoitre\ils ne l'en* 
Science qui traite des Di - feignerent qu'en particulier ; 
menfons. Pour ce qui regarde & il ne fe trouva per fonne, 
l'origine de la Géomêtrie^l- qui en fit voir P utilité & In 
le effort inccrtaineiil efl vrai nêcejfité ,jufqu'h ceequon vit 
que pluftewrs ont crû , que les par oit re les Elemens d'E*- 
Egyptiens en ont été les In- clide , qui ont été la four ce 
venteurs. Car comme le Nil d'une infinité de beaux Ou* 
inonde tous les ans les Cam- vrages que nous avons au - 
pagnes d'Egypte ; ces inonda- jour d'but entre lesmains. 
lions y qui confondaient les Ceux qui ont écrit fur cette 

bornes de tous les champs fu- matière y & qui méritent le 
rent la canfe que, ces peuples plus de louange , font Chri- 
inventerent des mefures.pour fiophe Clavius fe fuite: \Jeart 
reconnoitre leurs champs Jaques Heinhn Abbé de 3e* 
tP avec ceux de leurs vot fins , benhousy Gafpar Schct Je*, 
après que les eaux s' étaient fuite & JProfeJfeur en Ma* 
retirées j <7‘ cette opiniorr thématiques a Wirtzbowg , 
rPefl pas tout- à- fait à rejet- fean Maillet de Chaluts ; 
ter fur tout fi l'on vient if ai* P Auteur de P Ingénieur de 
re réflexion, que ce fut Moyfe l'Europe-, & plufieurs au* 
qui leur enftigna cette Scien* 'très. Tous ces Auteurs ont 

Al • écrit 

- '•-* é * . * 
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écrit en Latin & en Alle- 
mand : & quoi que je donne 
'mon livre , non feulement en 
François, mais en cette der- 
nière langue , j'efpere que le 
Le fleur n'y trouuera rien a 
redire , lors qu'il fçauraque 
je n'ai eu d'autre defiein que 
de travailler four les Cadets , 
que le Roi T. C. a dans quel- 
ques villes de fin Royaume, 
tomme Sari oui s , Strasbourg 
& quelques autres : car il ejl 
confiant que la plupart de ces 
jeunes Gentilshommes s'atta ! 
tbent à lét langue Alleman- 
de. Je dirai de plus, quej\n 
voulu m'acquiter défia pro- 
meffe , que j'avois faite , a- 
prés placeurs prières^ a quel- 
ques jeunes Seigneurs Alle- 
mands , qui defiroient de fça- 
voir la méthode dont les 
François font aujourd'hui 
leurs Fortifications, fans /. 
tre obligez, de lire tous ces 
Auteurs , dont nous venons 

-T: v - * ' ‘ J ' 

^ t **•*« *• . ; ’ i. : 

-VJ. i- V (* 
\V. w •. ■*> * *fet *. A » i 

^ ... t» ^ . • 



de parler, (7 dont laplûpart 
ont écrit degrosvolumes. On 
trouvera donc ici la Géomé- 
trie qu'on nia demandée , 
c'efi a dire , l'explication des 
noms que l'on donne aux 
corps Mathématiques , cr 
généralement tout ce qui efl 
nécejfaire a un bon Géomè- 
tre. Je parlerai , outre cela’, 
de V Altimétrie , de laLongi- 
métrie , de ta P l animé trie , 
de la Sttreomêtrie,de la Cota 
lométrie,& enfin de la Sçien • 
ce qu'on appelle Mctamor 
phofe y ce fera la premier t 
partie. Dans la fécondé on 
expliquera les maximes , que 
les François obfervent au-, 
jourd’huy en élevant leurs 
Places j on fera voir , en quoi 
les François different entre 
eux , fur cette matière , & 
en quoi ils different d'avec les 
Allemands : & enfin qu elle 
efi la meilleure méthode. ^ 

*. #... , uriyt 
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LE LIBRAIRE 

/ • ‘ I \ . * ’ 

L E C TE U R- 

E nom de Mr. de VAUBAN fait tant de 
bruit , & tout le monde efifi convaincu de fin ha- 
bileté dans V jlrchitefture militaire , qu'il 
f fu ffiroit , je m*ajfûre , four avoir d'abord une 
haute idée de cet Ouvrage ^devoir que la mé- 
thode qu’on y cnfeigne , efl celle que ce grand homme pra- 
tique lui meme. Cependant je ne fçaurois m'émpécber de 
dire , que c'efi ici le meilleur Traité des Fortifications qu'on 
ait vu encore far oitre -j Cr celui oh l'on explique les cho- 
fes avec le plus de netetê C r d'évidence , & en même 
temps avec le plus de brièveté. Je fuis perfuadé , que les 
Connoiffeurs y trouveront leur compte , c r que ceux 
qui commencent à apprendre les Fortifications y ver « 

• A X ront 
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ruwf les chofes (i éclaircies , cette Sçienee n'aura rie» 
de rebutant pour eux. Ils fourrant , au refie , apprendre 
tout à la fois t les Fortifications Allemandes , les Hol- 
landaises , les Efpagnolles , les Italiennes , & les diverfes 
méthodes , les Ingénieurs François fe fort fervis juf- 
tjuesici , <r*r y /dzr mention de toutes. Air.de VAU» 
B A N n'eût pas , être , z&w»? ci* Traité lui-même. 
Mats Air. le Chevalier de CAMBRA Y qui a travail, 
lé fous lut , 9«z <7? i’a« illuflres de fes Elevés , 

vouluprtver le Public d'un fi grand trefor ^ après avoir 
appris fa méthode. 

1 • •». V • ». V U A i *vW8>Ê- 
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NOUVEAU TRAITE 
D E 

GEOMETRIE- 

Pour T Intelligence des Fortifications . 



CH AP. i. 

P Our entrer en matière, 
désl’entrcé, nous com- 
mencerons par définir la 
Géométrie, & expliquer les 
termes dont on fe lervira dans 
la fuite. 

La Géométrie eft une 
Science qui traite des gran- 
deurs , & qui eft la pxincK 
pale partie des Mathémati- 
ques. 

( i ) Grandeur , eft une 
quantité continue , quicon- 
lifte , ou eu lignes , ou en 
Angles , ou en fupctficics, 
ou en corps- 

(2) La ligne eft une lon- 
gueur fans largeur , dont les 
extremitex font appellées 
points. 

( 1) Le point eft ce qui ne 
peut être divifé. . 

v (q) La ligne çft ou Droi- 



te, ouMixte. La ligne droi- 
te eft celle qui va fans détour , 
d’un point à un autre. La 
ligne courbe , eft celle qui 
s’éloigoc de fes extremitez , 
par un, ou pluficurs détours* 

Et la ligne mixte eft celle qui 

eft à demi droite, & à demi 

courbe. * m 

( f ) La Superficie eft une 
longueur aucc largeur , dont 
les extremitez font appellées 
lignes. 

(6) Ces lignes font, ou 
Parallèles, ou Obliques- Les 
Parallèles font celles, qui en 
toutfens, font également di- 
liantes entre elles. Les obli- 
ques font celles, qui fe rencon- 
trant en un point compofent 

un angle- „ . ... 

(7) Cét angle cftappcllé 

droit, lots qu’une des lignes 
eft perpendiculaire fur 1 au- 

A 4 we 
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rrc. U eft appcllé oblique, 
lors qu’une des lignes n’cft 
pas perpendiculaire fur l’au- 
tre. Il cft appcllé reâilignc, 
lors qu'il eft compofédc deux 
lignes droites. Il cfl appcllé 
curviligne, lorsqu’il cftcom- 
pofé de deux lignes courbes. 
Il eft appellé mixte, quand 
une de fes lignes eft droi- 
te , & l’autre courbe. Il 
cft appcllé aigu, lors qu’il 
efl plus petit que le droit. Et 
il ell appcllé obtus , lorsqu’il 
cft plus grand que le mê- 
me angle droit. 

(8) La Figure cft une gran- 
deur terminée par des lignes 
&dcsfupcrficies, Elle cft ou 
ronde, eu clic ne l’eft pas :1a 
Figure ronde eft appclléc 
Cercle. 

(9) Le Cercle cft une figu- 
re plaine , terminée par une 
circonfctencc;dont le milieu 
s’appelle Centre. 

(10) Le Diamètre eft une 
ligne droite qui va par le 
Centre, & touche la circon- 
férence de deux côtez, 

(uj Le Demi- Cercle eft 
la moitié d’un cercle entier. 

(ta)UncOvalecftunc fi- 
gure plaine, terminée par fa 
circonférence 

C 13) La figure qui n’cft 
pas ronde, eft ou re£li ligne ou 
courbclignc; LaCourbeligne 
cft celle qu’on appelle Spirale; 
La rctftilignc cft ou triangle, 
ou quarté. 



(ip) Le Triangle cft diuifé 
par fes côtez & par (es anulest 
par fes cotez il eft, ouEqui- 
lattral, qui a fis trois côtez 
égaux, ou Ifofcdc, qui n’a 
que deux côtez égaux, dont 
le troifiéme eft appellé lîafe : 
ou Scalene , qui a fes trois cô- 
tez inégaux. Farfcs angles il 
cft, ou Redtenglc, qui a un 
angle droit , ou Oxjgonc, 
c’eft à dire Acutangle, quia 
trois angles aigus, ou Âm- 
bligonc, c’cft adiré, Obtus- 
anglc, qui a un angle obtus 
& deux aigus. L’une des li- 
gnes du Triangle rcâanglc 
cft appclléc Bafc ; la perpen- 
diculaire Gathct, & la troi- 
fiéme Hypothcnufe. 

fij) Lcquarréeft une fi- 
gure qui a quatre côtez & 
quatre angles: il cllou Equi- 
latcial, oui a 4 côtez égaux, 
ou inéquilatcral, quin’apas 
4 côtez égaux- 

fi6) Lcquarrééqulatcral 
cft ou rctlanglc , comme le 
Cube,ou nonrcâangle com- 
me le Rhombc. 

(17) Le quarié inéquilfltc- 
ral eft aufti , ou reâangle, 
comme le Parallélogramme , 
qu’on appelle aufti Quarré 
long :ou non rc&sngle, com- 
me le Rhomboïde; toute au- 
tre figure quarrée s’appelle 
Trapèze. 

(18) Tétraèdre ' cftunefi- 
gurc folide ou un corps, qui a 
4 triangles égaux. 

» ( ï9) 
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( 1 9) P\ramide,c(l un corps 
compofë de plufieurs trian- 
gles » qui ayant une fuperfi- 
cic pour baie fe rencontrent 
tous en un point. 

(20) Prifme, eft un corps 
qui a d'.ux baies , qui font 
égales & parallèles entre el- 
les. 

(21 ) Parallelepipede , cft 
un corpscompolédc fix quar- 
rés plains: dont les deux op 



(28) Icofaèdre , efl un corps 
compofé de vingt triangles 
équilatéraux (t égaux. 

(29) PriJ'me pentaèdre y eft 
un corps compofé de trois pa- 
rai Iclogrammcs rcâanglcs, 
aiant deux triangles équilaté- 
raux pour fes bafes. 

( 30) Rhombe , cil un corps 
compofé de 6. quarrez équi- 
latéraux obliquanglcs. 

! (31) Rhomboïde , cft un 



pofés font toujours égaux & corps compofé de quatre pa- 
parallcles. rallclogrammcsobliquangles, 

(12) 7 rapeze>dl un corps aiant deux quarrez équilatc- 
compofé de fupcrficics plai- raux obliquangles pour ba- 
ncs, qui ne forment ni prifmc, fcs. 
ni parallélépipède. 

(13) Co»e,cftuncorps fait 
par la révolution d’un trian- 
gle , autour d’un cercle, & 
du fommet d’une perpendi- 
culaire, élevée aumilicudu 
cercle. 

(2+) Cylindre, cft un corps 
fait par la révolution d’un 
parallélogramme reâangle, 
autour de deux cercles, dont 
l’un eft en haut & l’autre en 



CH AP. I. 

* 

Problèmes- 

Pour fçavoir comment fe 
font les Figures , examinez 
les Problèmes fui vans- 

I. 

Tirer une ligne parallèle à une 
ligne donnée. 



bas. 

(îf) Cube , cft un corps 
compofé de fix quarrez é- 
gaux. 

(z f >)Oéîaèdre , eft une figu- 
re folide cotnpofée de 8. tri- 
angles égaux & équilaté- 
raux. 

(27) Dodecaëâ e , cft un 
corps compofé de douze pen- 
tagones équilatéraux & é- 
gaux. : * 



Vf Arquez fur la Jigne don- 
^*uée deux points AB où 
vous voudrez , & tirez les 
points de deux arcs EF-En ti- 
rant une ligne droite par EF. 
vous avez \ ôirc parallèle- 

II. 

Du point G . tirer une parallèle 
à la ligne donnée Hl. 

( 1) Tirez un arc , du point 
A s G. 
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G. qui touche la ligue donnée 
feulement en K. 

(z) Avec ladiftanccGK. 
tirez un autre arc fur la ligue 
donnée MN- 
( 5) La ligue tirée par GN- 
fera la parallèle à la donnée 
HI. 

IIL 

Elever une Perpendiculaire 
fur un point donné , de la 
ligne donnée . 

( I ) Prenez une diftance 
telle que vous voudrez à 
droit, du point donne, com- 
me AB- 

( z ) Menez cette même 
diftance à gauche , comme 
AC. '• 

(3) Prenez BC- & tirez 
deux arcs qui s’entrecoupent 
en D 

(4) Joignez DA- enfem- 
ble; vous aurez laperpendi- 
Iairc- 

IV-' 

Eriger une Perpendiculaire 
au bout d'une lizne donnée 

AB. 

( i ) Tirez on ccrclean bout 
B. do point C. que l’on peut 
prendre â plaifir. 

(x) De l’endroit D- où le 
cercle coupe la ligne donnée, 
tirez une rcâiligne par fon 
centre C* jufqu’à ce qu’il tou- 



che suffi le cercle de l’autre '• 
côté, comme en E. 

( 3 ) Joignez EB- cnfemble; ■ 
vous aurez la perpendieu^ 
laire. 



Du point donné G faire tomber 
nue perprrdiculaire fur U 
ligne donnée. 

(1) Tirez du point G- un 
arc qui coupe la ligne don- 
née en deux endroits , com- 
me CD. 

(1) De CD. tirez deux arcs 
audeffous de la ligne donnée 
qui s’entrecoupent en E. 

(?) Joignez EG. enfem. 
ble; vous aurez la perpendi- 
culaire GF. 

VL 

Divifir la ligne donnée en 
deux parties égales. 

(1) Tiret des points AB. 
deux arcs qui s’cntrccou- 
pent au dellus de la ligne 
donnée en C. & audclfous 
cnD. 

(z) Joignez CD. enfem- 
ble ; vous aurez vôtre ligne 
coupée en deux parties éga- 
les. 

Vil. 

Divifer la ligne AB. en pl*~ 
jieurs parties égales . 

(1) Tirez une ligne à plai- 

fir 
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lir CD- & mettez fur cette | 
ligne autant départies que la 
donnée AB- en doit avoir , 
par ex- lix, comme CE. 

( x ) Prenez CE- & fates 
deux arcs , qui s’cntrecou- 
pent en F- 

(3) Tirez toutes les 6. par- 
ties en F* 

(4) Prenez la ligne donnée 
AB & mettez la fur les lignes 
FE & FC- comme GH- 

(f) Joignez GH. enfem- 
ble ; vous aurez vôtre ligne 
donnée AB. divifée en fix 
parties égales. 

VIII. 

Décrire tnt angle égal à un 
angle donné- 

(1) Soit l’angle donné 
BAC 

(2) Tirez l’arc ADE- 
(}) Tirez une ligne IL 

& fur cet te ligne on arc avec 
ïadiftanceAD- commcFG 
(4) Mettez fur l’arc FG. 
la diflance DE- comme FH- 
( S )Tirez du poirit A- par H. 
une reâilignc qui fera un an- 
gle égal audonné. 

IX. 

Divifer un angle en deux 
parties égales. 

(i) Soit donné l’angle 
PAC- tirez l’arc ADE. 



X I' • 

(i) Des points DE. tirez 
deux arcs qui s’entrecou- 
pant en F* 

(3) La ligne tirée de F- en 
A coupera l’angle en deux 
parties égales. 

X- 

Mener un Cercle par trois 
points donnés ABC. 

ou • • 

Trouver le Centre d'un cer » 
cle donné- 

ou 

Achever le Cercle n'en niant 
qu'une partie. 

(1) Faites des points AB. 
deux arcs qui s’entrecoupent 
en D.audeffus , & en E- au 
dclTous des points donués. 

(2) Tirez une rc&iligue 
du point D- par G- 

(3) Faites la même chofe 
de BC. en forte que les inter- 
férions fc trouvent en FG. 

(4) Tirez une autre reéli- 
ligne en F. par G & la où 
cette ligne coupc la premiè- 
re , par ex- en G vous trou- 
verez le centre, pour mener 
un cercle par les trois points 
donnés. 

XL ' 

Faire le Cercle donné *• 3 * 4 » 
- fois plus grand , & c - 

(i) Divifcz le cercle don- 

M 
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né en quatre parties égales, 
comme ABCD. le centre 
desquelles ell marqué parE. 

(1) Prenez la diltance Ali. 
& mettez la du point E- fur 
la perpendiculaire , comme 
EF.& avec cette diftancc tirez 
un cercle , une fois auflî 
grand que le donné 

(3) Pour faire un cercle 
deux fois plus grand , pre* 
nez AF. & mettez cette di- 
ftancc du point E fur la pre- 
mière perpendiculaire, com- 
me EG & la di (lance EG. 
fera ledemi diamètre duccr- 
clc demandé- 
("4) Pour faire le cercle 
trois fois plus grand , met- 
tez la diflance AG fur la 
même perpendiculaire , com- 
me EH. & la diftancc EH. 
fera le demi diamètre du 
cercle demandé. Vous pou- 
vez augmenter le cercle ^on- 
né à l’infini 

XII. 

Faire une Ovale. 

(1) Faites uncligne& fur 
cette ligne le cercle ABC 
(z) Du C faites un au- 
tre cercle par B- comme 
CBD. 

(3) Prenez garde où ces 
deux cercles s’entrecoupent, 
comme en EF. 

(4) Tirez du point d’in- 

terfcélion E des re&iligncs, 
par BG- jufqu’à ce qu’elles 
rencontrent les deux cercles j 
tnGH. ‘ 



(f) Tirez du dit point E. 
un arc, depuis G. jufqu’au 
point H. 

(6) Retenez cette diftan- 
ce y & faites la même cho- 
fe de l’autre point d’inter- 
feélion F. comme I K. &ainfi 
vôtre Ovale fera faite. 




Faire une figure Spirale , 

(1) Faites fur une ligne 
l’arc ABC. 

(2) Prenez BC.& enlaif- 
fmt une pointe du compas 
fur B tirez avec l’autre du 
point un autte arc jufqu’à 
ce qu’il touche la ligne en D- 

(3) Recherchez le centre 
A- & tirez du D un autre arc 
jufqu’à ce qu’il touche la 
ligne en E. 

(4) Reprenez le point B 

pour centre , & tirez , du 
point E. un autre arc juf- 
qu’en F* ■ 

(4) Reprenez A. pour 
centre , & tirez , depuis F. 
juiqu'en G & aiufi à l’in- 
fini- 

XIV; 2 

Divifer le Cercle en 560. par- 
ties égales. 

(1) Divifcz le cercle en 
quatre parties égales , com- 
me ABCD- dont le centre 
eft E. 

O) De 1 
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(2) Du point A par le (& recoupez du D. cet arc en 

centre E- tirez l’arc FG- de ( F, 
même du point B. l’arc IH- j (4) Joignez FE. &FDen- 
& de C- tirez le troitîémc femfale; vous aurez un trian- 
KL- enfin du D tirez le der* gle égal au donné ABC. 
nier arc MN. 

(3) Ayant divifé par le XVII. 

moyen de ces arcs le cercle 

en douze parties égales, di- Divifer un Triangle en plu- 
vifez enfuite chacune de ces fleurs autres égaux, 
i2- entrois autres égales , & 

vous aurez 36. pat tics égales. d) Soit donné le triangle 

(4) Partagez encore cha- ABCà partager en cinq autres 

«une de ces 36. en dix an- triangles ; divifez premiere- 
tres, & vôtre cercle fera di- ment le côté le plus grand 
viféen 360 parties égales- BC. en cinq parties égaies, en 

forte que la cinquième partie 
X V. marquée par D. loit jointe a- 

vec A. 

Faire un Triangle équila- (2) Divifez le côté qui eft 
ter al. lcplusgrand dcsdcui reflaos, 

en quatre parties égales, dont 
Prcnezla ligne donnéeAB. l’une qui eft marquécparG. 

& faites de ces deux points foit jointe avec D. 
deux arcs qui s’entrecoupent <3) Divifez le refte DC. * 
en C. Enfin tirez du point C. en trois parties «gales , dont 
vers AB. des reâilignes;eûes l’une qui eft marquée F. foit 
feront le triangle équilatéral, jointe avec G. 

(4} Divifez lerefleGC.eo 
XVI. deux parties égales, dont l’u- 

• , . , ne qui eft marquée par E- foit 

Faire un 1 , iangle égal au c jointe avec F. Ainfi vousau- 
donné. rez y. triangles égaux, fçavoir* 

ABD.ADG.GDF.GFE.& , 
(1) Soir donné le triangle EFC. 

ABC. tirez une ligne à plailîr 
& mettez fur cette ligne la ;; 1 XVIII, 

longueur AB. comme DE. 

( 2) Prenez la diftanec BC. Faire un Qjiarré équilate- 
& faites du point E. un arc. ral. 

(3) Prenez la diftanec AC, , (1; Prenez une ligne AB. 

* & 

i» " 
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& élevez fur B. une perpendi- 
culaire , de la même hauteur, 
comme BC, 

(»} Retenez cette diftance. 
& faites de AC. deux arcs 
s’entrecoupans en D. 

(3) Joignez DA. & DC. 
enfcmblc par des reêlilignes, 
vous aurez Icquarré équilaté- 
ral. 

XIX. 

Faire un Parallélogramme. 

I 

(t) Tirez une longue ligne 
AB. &élevezfnrB.une peti- 
te perpendiculaire BC. 

(2) Prenez la diftance BC. 
faitesdu point A. un arc. 

(3) Prenez de même la 
ligne AB. & recoupez du 
point C. cét arc en E. que 
vous joindrez avec A. & C. 
pour avoir le Parallelogram- 

• me- 



pointe, tirez du point D. un 
arc qui touche la ligne AB. 
en F. 

($•) De la diftance AF. fai- 
tes des points AC. deux arcs 
qui s’entrecoupent en G. 

( 6 ) Reprenez la diftance 
AC. feu le, & faites, des points 
G A. deux arcs s’cntrccoupans 
en 1. de même , des points 
GC. faites en deux autres fc 
coupans mutuellement en K, 

(7) Joignez AI. IG. GK. 
St KC. enfcmblc , par des rec. 
tilignes & vous aurez vôtre 
Pentagone. 

XXI. 

Faire un Triangle rtélangle 

égal au cercle donné. 

(t) Partagez le diametredu 
cercle donné AB. en fept par- 
ties égales. 



XX. 

Elever un Pentagone fans cer - 
‘ de, avec des angles égaux. 

(x) Tirez une longue ligne 

AB. & prenez fur la même 
ligne la diftance AC. 

(z) Elevez fur C. une per- 
pendiculaire de la longueur 

AC. comme CD. 

(3) Partagez la diftance 
AC. en deux parties égales, 
comme AE EC. 

(4) Mettez la pointe du 
compas fur E» & de l’autre 



(5) Eiigcz fur B. une per- 
pendiculaire trois fois plus 
longue que le diamètre AB. 
avec une feptieme partie en- 
core, comme BC. 

(3) Tirez, de cepoinfC. 
vers le centre du cercle donné 
D. une rcétilignc qui fera le 
rtiaugle demandé. 

XXII. 

Trouver la circonférence efun 
cercle ré ayant que le diamè- 
tre ♦ 

On le prend dansce Problè- 
me, 



v 
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me, comme dans le précé- 
dent. 

XXIII 

Faire un Quarré /gai au cer- 
cle donne". 

(1) Divilèz le diamètre du 
cercle donné AB. en 7. par- 
ties égales. 

(2) Faites k diametre en- 
core une fois plus grand; avec 
uuefeptiéme partie du dit dia- 
mètre AB. comme AG. 

(3;Divilez le premier dia- 
mètre AB. en deux parties 
égales, comme AD. 

(4) Divifez aufli la diftancc 
PC. en deux parties égales. & 
du milieu E tirez du point D 
jufqu’cn C. un arc. 

( 5) Erigez fur le point E. 
une perpendiculaire jufqu’au 
cercle F. la ligne EF- fera un 
côté du quarré demandé , le 
refte fe fait comme dans le 
promcblc XV III. 



XXIV. 

Faire m Quarré égal à deux. 



Soit donné le Quarré 
ABCD & l’autre EFGH. 

(i) Joignez-les tous deux, 
en forte que les eôtez BG.FE. 

‘ ne forment qu’une lignc,com- 
1, me CBE. 

.(*) Joignez AE. enfem- 



ble » & élevez fur E- uue 
perpendiculaire , de la meme 
longueur, comme EK. 

I3] Retenez la même di- 
sante & faites despointsKA. 
deux arcss’entrecoupans en I. 

[4] Joignez KI.& IA. en- 
femble, & vôtre quarté tèra 
fait. 

XXV. 

Faire un Quarré égal au 
Parallélogramme. 

Soit donné le Parallélo- 
gramme ABGD. 

[ 1] Prolongez la bafe DC. 
& mettez fur ce prolonge- 
ment le côté du parallélo- 
gramme BC. comme CE- 

[z] Divifez la diftancc DE. 
en deux parties égales, & du 
milieu F. tirez uu arc , du 
point D. vers E. 

[3] Erigez fur C. une 
perpendiculaire jufqu’à ce 
qu’elle touche l’arc en G. qui 
fera un côté du quarté de- 
mandé ; cette ligne étant 
mife fur le premier prolon- 
gement, donnera l’autre côté, 
comme CI. 

[4] Retenez la mêmedi* 
ftancc, & faites, des points 
GI. deux arcs s’entrecoupaus 
en H. Et joignez GH. HI. 
enfcmblc ; vôtre quarté fera 
fait. 



* 
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XXVI. ! XXVIII. 



F. lire un Quarré équilatéral 
red angle 2,3, 4.. ouplufieurs 
fois plus grand qu'il n'ejf. 



Faire un Quarré redangle t égA 
au Rbombe ABCD. 



[1] Abattiez# des points 
donné lè quarré BG. des perpendiculaires juf- 
qu’à la ligne, & ajoutez la 
longueur de la première BE. 
fur l’autre , C. comme CF. 
j [2] Joignez EF. enfemble 
& les côtcz BCEF. vousfe- 
ront un quarré rcttanglc égal 
au Rhombc donné. 



T ; Soit 
ABCD. 

[ 1 ] Prolongez le côté AB. 
& prenez la diftanccBD.pour 
la mettre , du point A. fur le 
complément de fou prolon v 
gement, comme AE cette 
longueur fera un côté pour le 
quarré double. 

- O] Aurefte, obfervczcc 
quia été dit ci-dcITus, dans 
le Problème XI. 

XXVII. 

• f 

Taire un Quarté' équilatéral 
retîanglc égal au Parallélo- 
gramme obliquangle AB 

CD- 

• > • » . w .1 . • ; . 

[ 1 ] Des points AB. abaif- 
fez des perpendiculaires juf- 
qu’à la ligne, comme AE.& 
mettez enfuite cette longueur 
fur la perpendiculaire B. 
comme BF. ' 

[z] Et aiant le parallélo- 
gramme reftangle AE, BF. 
faites le refte comme il a été 
preferit ci-dcfïus , au Prubl. 
Ixv. 



XXIX. 

Faire un Quarré équilatéral 

red angle égal au triangle 

ABC. 

[ 1 ] Prolongez la bafe CB. 
& partagez la même bafe en 
deux parties égales, comme 
CD.D 3 . 

[2] Abattiez, du point B. 
une perpendiculaire de la 
longueur BD. comme BF. 

[3] Prolongez BF. en haut 
& tirez du point A. une parai* 
lelc à la bafe CB. coupant le 
prolongement BF. en E. 

1 4 ] Partagez ladiftance 
FE. en deux parties égales ;& 
du milieu G. tirez l’arc, de- 
puis E. jufqu’au point F. & là 
où cct arc a touché le prolon- 
gement CB. comme en H. de 
là jufqu’au B. ce fera le pre- 
mier côté de nôtre quarré,le- 

quel 
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quel transféré fur la ligne 
LE. formera le fécond , com- 
me BI. Enfin, des points IH. 
faites deux arcs s’cntrecou-, 
pansen K. &joignantHK.& 
Kl. cnfemblc , vous aurez le 
quatré fait. 

Ml XXX. 

* 'tp-Ht -v 

* Faire un Parallélogramme égal 
au triangle donné ABC . 

[ »] Divifei labafe AD.cn 
deux parties égales , comme 
AD. DB. 

[2] Divifez aufli le côté 
CB. en deux parties égales, 
comme BE. EC. 

[3] Tirez une ligne droite 
par DE. telle que vous vou- 
drez, & prenez la diftance 
DE. pour la mettre, du poiut 
E. fur Je prolongement , 
comme KF. 

L4] Prenez DF. & faites , 
du point B. un arc. 

* ff] Prenez DB.& recou- 
pez cét arc, dupointF.euG. 

. 'I . 

[6] Joignez FG. & GB. 
cnfcmble , & *ôtrc parallélo- 
gramme fera fait. 

XXXI. 

Faire unParallelogramme égal 
au qua*ré redau°le 

ABQD. 

* ** . « , 

J [i] Prolongez le côiédu 

| 

\ 



quarré AB. & mettez deux 
fois fur le prolongement la 
longueur AB. comme BF, 

[ Z] Partagez le côté du 
quarré BC. en deux parties 
égales; commç BE. EC. . 

[3] Prenez BF. & faites, 
du point E. un arc. 

[4] Prenez BE. & recou- 
pez cét arc , du point F. en G. 

Ci] Joignez enfin EG. & 
GF.enfcmble, &vousaurcz 
le parallélogramme deman- 
de. 

XXXII. 

Faire une figure r edi ligne qui 
fait égale à une figure donnée. 

Soit donnée la figure 
ABCDE 

[ 1 ] Prénez un de ces 
pointsquel qu’il (bit , par ex. 

A. 

[a] Du point A* faites au- 
tant de triangles que vous 
avez d’angles dans vôtre 
figure, par ex. ABC. ACD.& 
ADF. 

[3] Cela fait , prenez une 
ligne à plaifir delà longueur 
AB. comme FG. 

[4] Avec la diftance BC 
faite s du point G. un arc».. 

[f] Avec la longueur A C. 
recoupez cét arc . dupointFt 
eii H, &jognezG fri. enfera- 
blc. 

« Cr 4 i 

B (6)A- 
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[6j Avec la diftanceCD. 
faiccs, du point H. un autre 
arc & recoupez le avec la lon- 
gueur AD. du point F. en I. 
lequel il fautjoindre arec H. 

l 7 ] Prenez AE. & faites 
du dit point F- le dernier arc : 
& avec DE. recoupez le , du 
point l en K. lequel il faut 
joindre avec IF. Ainfi la figure 
FGHIK.fera égale à la don- 
née. 



CH AP. nr. 

Des CORPS. 

Probl. I. 

Faire ut» Tétraèdre équilaté- 
ral. 

[ } ] Faites un triangle 
équilatéral ABC. 

[2] Sur chaque côté met- 
tez un autre triangle équilaté- 
ral , comme ABE. BCD & 
ACF .& 1 e T etraedre 1 er a fait» 

I r. 

4 S 

Faire un Cube. 

[*] Faites Iequarré équi- 
latéral reâanglc AJBCD. 

Ti] Mettez fur chaque 
côté un autre quarré égal au 
premier , comme AB EF. 



BCGH. DCIK. ADLM. 

, [?] Joignez EF.GH. 1 K. 

& LM- enfemblc par des 
rcâilignes. 

[4] Remettez encore un 
autre quarré égal fur un de 
CCS quatre , comme K 1 NO. 

& le Cube fera fait. 

1 1 ï. '; 1 *' 

Faire un Parallélogramme. 

[1] Faites le parallélo- 
gramme ABCD. & prolon- 
gez les côtez AC. & BD- en 
haut & en bas. 

[2] Mettez fur AB. une 
autre diftance quelle que ce 
foit, comme AC.BR» U faut 
mettre cette même di fiance 
fous CD. comme CG. & 
DH enfuite joindre enfem- 
bleEF.&Gtf. 

t 3 J Sur EF- mettez la 
di (lance AC. ou DB. comme 
El. ô FK.& joignez IK. en- 
femblc. 1 

[4] Prolongez EF. & AB. 

& mettez fur ce prolonge- 
ment ladiflance AC. ou BD. 
comme FL ôc BM. EN. & 
AO- 

[f] Joignez LM. & NO. 
enfemble , & le parallélo- 
gramme fera fait. 

IV. 

Faire un Cylindre • 

T t ] Faites un quarré long • 

. AB D 

t>]Dî- 
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[а] Divifcz AB. en vingt 
& deux parties égales. 

[3] Erigez fur quel point 
que vous voudrez une per- 
pendiculaire , fur laquelle 
vous mettrez fept parties de 
z z comme FG. 

[4] Prenez la diftanceFB. 
& mettez la aufli fur DC. 
comme DH. 

[f] Abaiflei du dit point 
H. une perpendiculaire aufii 
longue que FG-comme HI. 

[б] Partagez FG. & HI. 
en deux parties égales, & de 
leurs milieux , tirez des cer- 
cles i vôtre Cylindre fera fait, 

V. 

F aire un Cône. 

(1) Faites d'un pointpris 
àplaifir A. un arc. 

(i) Mettez fur qct arc ix. 
parties égales', les cxtremitei 
detquclles font GH. qu’il faut 
joindre avec A. 

(3) De quel point que vous 
voudrez , abaiflez une per- 
pendiculaire & y ajoutez fept 
dés 21. parties égales, comme 

BC. 

(4.) Divifez BC. en deux 
parties égales « & du milieu 
D. tirez le cercle qui fera bon 
pour l’arc GH- H 

V ! - 

"S aire un Prifnie Pentaèdre. 
'(1 ) Faites un parallélo- 



gramme rcâangle ABCD. 

(1) Divifez Ail- & DC.cn 
trois parties égales , comme 
AE.EF. FI 3 .dc même CG. 
GH.&HD. 

(3) Joignez EG. FH. en- 
femble , par des reâilignes. 

(4) Avec EF. faites deux 
arcs s’eut rccou pans en I. & 
joignez EL & IF. enfemble. 

(s) De GH- faites le trian- 
gle équilatéral K. votre Prif- 
me fera tait. 



VIL 

Faire un OÛaêdre. 

(1) Faites fur une ligne . 
trois triangles équilatéraux 
comme ABC.BDE.&DFG. 

{2) Prolongez la ligne CG. 

& mettez fur le prolonge- 
ment la diflancc EG. comme 
GH. J . 

(3) Joignez HF. enfemble, 

& avec la mémediftancc .fai- 
tes de DF deux arcs qui s’en- 
trecoupent en K. &dcC. 2. 
autres qui fc rencontrent en I. ‘ 

(4) Joignez enfin CL JE. 
DK. & FK. enfemble , de 
rO&aedrc fera fait. 

VIII, 

Faire un Dodetaêdre. 

fi) Faites un pentagone 
légirtier ABCDE. le centre 
B 2 du- 
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centre duquel foit F. 

(а) Prenez ladiltat'.ce AF' 
& faites fiir chaque i ôté deux 
atcss’cntrecoupansmuiu.llc- 
ment comme ABG. BCH. 
CD 1 .DEK.& EAL. 

(3) Des points GHIKL. 
décriiez cinq ceicks, dont 
chacun fc>it divifé en cinq 
parties égales avec la difhnce 
AB en forte que vous en ayez 
autour de vôtre pentagone 
cinq antres égaux. 

(4) P renez la diftanccHM. 
ou HN. & tirez des arcs qui 
fe coupent mutuellement en 
O. De ce point.» menez uu 
autre cercle par NM. que 
vous divifèrez comme les 
premiersen cinq parties éga- 
les , avec la même dillance 
MN. comme MNPQK.. 
qu’il faut joindre cufemblc. 

(î)Prencz ladillanccON 
& faites fur PQ deux autres 
arcs qui fe rencontrent en SV 
qui cfi le centre d’où on tirera 
un cercle, par PQ. que l’on 
divifera , après , en cinq 
parties égales, comme les 
autres par ex. QP. PVV. W V. 
VT.&TQ. 

(б) Faites la même chofe 
fur T Q. TV. V W. & WP. & 
vôtre Dodécaèdre fera fait. 

IX. 

Faire un Ieofaëdre. 

(1) Faites fur une ligne y. 



triangles équilatéraux , com- 
me ABG. BDE.DFG FrtI. 
& HKL. 

[z] Despoints AG faites 
deux arcs qui fe coupent en 

M." 

[3] Joigne AM &ML. 
enfcmble , par des re&ili- 
gnes. 

[4] Mettez fur MG. le 
triangle équilatéral N. fur 
CE le triangle O fur EG. le 
triangle P. fur GI. le triangle 

Q. & enfin fur IL. le triangle 

R. 

[y] Faites en bas la même 
chofe avec les bafes, par ex. 
fous AB. mettez le triangle 
équilatéral S. fous BD. met- 
tez T. fous DF. mettez V. 
fous FH. faites W.& enfin 
fous HK. tirez le dernier 
triangle équilatéral X. qui 
achèvera l’icolaëdre. 



> 



X. 



Faire un Rhombe» 

[1] Faites lur une ligne 
quatre tiianglcs fcmblables » 
c’cfi à dire équilatéraux. 
Marquez GIM, 1 KN.KLO. 
LHP. 

[z] Joignez MP.cqfemble 
par une rc&iligrte de même 
que GM. IN. KN. LO. & 
HP. 

[3^ Prolongez la ligne NE 
& mettez fa longueur par def- 
fus , comme IQ. 

[4} Prolongez aufiOK-& 

4c 
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& mettez fa longueur encore 
| deux fois par deftits, comme 
i KR.RS. 

i [f] Joignez RI. & SQ. 
i culêmblc! 

[6] Prolongez la ligne IR. 
& mettez fa longueur par dif- 
fus» comme RT. Faites la 
même chofc en NK.comme 
! KV.& loignez VT cnlcmblc; 
i vôtre Rhombe fera fait. 

X I. 

; - î 

Faire un Rhomboïde. 

[ r]Faitcsun triangle équi- 
latéral ABC. & de BC.un au- 
tre D. 

[2] Prolonger CD. & 
mettez fur ce prolongement' 
encore deux fois la longueur 
CD. comme DE.& EF. 

[x ] Prolongez DB. & met- 
tez fur cette ligne la même 
diilance, comme BG. 

[4l Prolongez CB. pour 
mettre cette diftar.ee encore 
troisfoispardeflus , comme 
BH Hl.&IK. 

ff] Prenez la diftance IB. 
& faites du point G. un arc. 

[6] Recoupez cét arc avec 
la diftance BG. du point l. en 
L.-&joignezGL.& LI. en- 
fcmblc par des redilignes. 

[7] Prolongez auffi GH. 
Mettez fur ce prolongement 
trois fois fa diftance , comme 

• HM MO.& OP«& joignez 
Ml* enfemble. ♦- ' 

> ‘i - 
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[8] Des points KM. faite 5 
deux arcs quis’entrccoupen* 
en N. & joignez KN. NM- 
MD. OE.&PF. enlemblc,& 
vôtre Rhomboïde fora tait. 

XII. 

\ 

Faire un Pol)êJre dont labafe 
fait un Pentagone. - 
[ 1 1 Faites un Quarté 
ABCD.& divifez AB & CD. 
en cinq parties égales, comme 
CE. EF. FG. GH & HD.de 
même Al. IK. KL. L.V 1 . & 
MB. 

[a] Joignez El. FK.GL. 

& HM.cnlcmble. 

[3 J Partagez un de ces cÔ- 
tez en 22. parties égalcs.com- 
mcFG. &: K L. 

[4] Partagez une de ces 
vingt & deux parties en trois 
autres parties égales. 

[ï] Prenez dixhuit parties 
de ces vingt & deux , & en- 
core deux des trois petircs, 
comme FN- KO. & tirez 
deux arcs de KL. &FG &de 
leur intcrfeôion PQ tirez 
deux cercles lelquels vous 
diviferex en cinq parties éga- 
les , avec la diftance F G. & 

KL. & vôtre figure fera faite. 



1 . "■ •* 
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CH A P, IV, 

De* PYRAMIDES. 
Probl. I. 

Faire «ne Pyramide triangu- 
.flaire. . 

t ’•..** * , 

(i) Tirez d’un point A t 
pris à plaifîr un arc , & menez 
par dcflus 3. parties égales, 
comme BC. CD. & DE. 

(z) Joignez AB. AC, AD. 
& AE, cnfèmble, de même 
130. CD. & DE.par des rcéfi- 
îignes. 

(3) Des points CD. tirez 
deux arcs qui s’eiurecoupem 
en F, cd retenant la même 
diftancc. 

, (4) Joignez CF. & DF. 

* enfemble , & la pyramide 
fera faite. 

II. 

Faire une Pyramide , qui ait 
pour bafe un Quarrc equila- 
leralridanile. "" . 

o *• # 

(0 Tirez du point A. un 
arc & y ajoutez quatre parties 
égales, comme BC. CD.DE. 
A EF. que vous joindrez l’u- 
«c à l’autre, par des reâi- 
lig> es , comme aufiî AB, 

AF. AC, AD. 5t Af. 

▼ • ^ 



(a) Du point C. abaiflêî 
une perpendiculaire de la 
longueur ED. comme CG. 

(î) Retenez la diltance 
CG. à. faites, des points GD. 
deux arcs s’cittrccoupans en 

4) Joignez HG.dtDH. 
enlemblc , par des rcétili- 
■ gnes , & vôtre Pyramide fera 
faite. 



t . ‘1 * * . 

r . * 

Faire une Pyramide , qui ah 
pou/ bafe un P araliclo.gr am- 



(1) Tirez du point A. un 
cercle , lur lequel mettez pre- 
mièrement unçgrande p^uie, 
comme BÇ. enfnitc une pe- 
tite, comme CD.'Cçialait, 
reprenez la diflanc j de b pre- 
mière comme DE. & enfin 
remettez la diftancc de la 
fécondé , comme EF. , 

(z) JoignczAB.AC.AD. 
AE. & AF. de même )BC. 
CD. DE. EF. enfcmblc par 
des rcâüigues., 

(3) Abaiflèz» du point C. 
une perpendiculaire de b 
longueur CD. comme CG. 

C+) Avec ccttcdiflanceCG . 
faites, du point B- un arc. 

(s) Prenez ladiftance BC. 

& recoupez cct arc , du point « 
G. en H, Enfin joignez BH. 

& 
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&HG.cnfcmble, & la Pyra- 
mide fera faite* 

• * 1 

IV. * 



égales, comme B. C D E F- 
G.I- 

(x) Joignez avec le centre 
A . ces points B. àC- C.àD. 
DàE. E*àF.F.àG*G. à I. 



Faire une Pyramide qui ait 
pour bafe un Pentagone /- 

1 ' quilateral, 

. • • . / . 

(i) Du point A. faites un 
arc, & y ajoâtez cinq parties 
égales, comme BC.CD DE. 
EF.&FG. 

(a) (oignez tous ces points 
enfemblcavcc A. comme B. 
à C. C. à D. D. à E- E à F.F. 
à G. par des rcôiligncs. 

, (3) Partagez une de ces 

cinq parties, commeDE.cn 
22. parties égales & une d’el- 
les encore entrois. 

(4) Prenez 18. parties des 
ai. & deux des trois petites, 
& faites avec les points DE. 
deux arcs s’cntrccoupans en 
H. qui c(t le centre , d’où 
vous tirerez un cercle > qui 
fera fi grand, que vous le 
pourrez divifer en cinq parties 
égales, avec la di fiance DE. 
Aiant ce Pentagone pour ba- 
fe , vôtre figure fera faite. 

V. 

Faire une Pyramide > qui ait 
u» Hexagone èquilaterat 
pour bafe. 

. * • • • Ut .** « • 

0) Faites du point A. un 
arc&lcdivifcz en 6 , parties 



(3) Prenez une de ces 6 . • 
parties par ex. DE. & faites 
deux arcs avec la même di- 
fiance , s’emrccoupansen H. 

(4) DupointH. titcz'un 
cercle qui foit fi grand que 
vous le divificzcn é. parties 
égales , avec la longueur DE - . 

(y) Ayant cet Hexagone 
pour bafe de la Pyramide , la 
figure fera entièrement faite. 



V I. 

Faire une Pyramide, qui ait 
un Heptagone pour bafe. 



(1) Faites du point B. un 
arc; &ledivifczcn 7 parties 
égales comme 8. C, DE. F. 

G. H. 

(l) Joignez avec A tous 
ces points, B. à C G à D- D. 
àE.E àH.H.àG. G.àF.F. 
à I. 

(3) Divifez une de ces 

particscommcFG.cn 7. par- 
ties égales.. & une de ccsfcpt 
parties encore en huit autres. 
Enfuitc prenez huit des gran- 
des parties , & la moitié d’une 
petite, & faites avec ccttc 
difiance,dcs points FG. deux 
B 4 arcs 



i 

K 



1 



< 
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arcs s'cntreeoupansen 1. qui 
fera le centre d’oû vous mè- 
nerez un cercle parFG qu'on 
pourra divifer en fept parties 
égales, quil faudra joindre 
cufcmblc , pour la baie delà 
Pyramide. 



Faire une Pyramide , qui ait 
un Ottomane pour bafe. 

(i) Faites dupoini A un 
♦ire & y ajoutez huit parties 
égales, que vous joindrez 
aufli enfemble comme BC. 
D.E.F.G.H.I.L, joignez ces 
points aufli avec À. 

( t) Divifez une de ces 
parties, comme FG. en 7. 
parties égales , & une de ces 
dernières en fept autres. 

(3) Prenez ueuf des pre- 
mières, & une& demi des 
dernières , pour faire des 
points FG. deux arcs s'emre- 
çoupanscnK.„ 

(4.) Du point K. tirez par 
FG. un cercle, divifez le en 
huit parties égales , avec la 
diOance F G. & joignez -les 
enfemble; de cette manière 
vous aurez la bafe de la Pyra- 
mide. 

VIH. 

Faire une Pyramide, qui ait 
un Enneagone pour bafe, 

'■ ■■') ' . *. > 

(i) Faites du point A. un 

«- s v r :i 



are , & y ajoûtez 9. parties 
égales, que vous joindrez en- 
femble, avec lepoint A.corn- 
mcB.C.D.E F.G.H.I.K. 
M. 

(zj Divifez une de ces par- 
ties , comme KM. en fept 
parties égales , & une de ces 
parties encore en 8 autres. 

(3) Prenez dix des premiè- 
res & deux des dernières, & 
faites, des points KM.dcux 
arcs s’entrccoupans en L 

(4) Du point L menez un 
cercle par KM* que vousdi- 
vifcrezarcc la même ditfan- 
ce KM.en neuf partit s égales, * 
& les joindrez enfemble pat 
des rréfiligncs; decettcmar 
nicre la baie de cette Pyrami- 
de fer a achevée. 



I X. 

. , • „ • ' ■ 'û 

Faire une Pyramide , qut ait 
pour bafe un Deoagone.,-.- 

- ■■ ni 

(1) Faites du point A. un 
arc , de y ajoutez 10. parties 
égales que vous joindrez avec 
A. comme B.C.D. E.F. G. 

H. I.K &L.N. 

(z) Partagez en fept une de 
Cesdix parties, & une de ces 
fept en huit antres. 

(3) Prenez onze des pre- 
mières, & deux & demi des * 
dernières pour faire , des 
points 

* 

# 
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points FG. deux arcs s’entre- partagé en onze parties éga- 
coupansenM>- les que vous joindrez enfem* 

(4.) Du point M. menez blc, pour avoir la bafe de vô- 
un cercle par PG. que vous tre Pyramide, 
diviferez avec FG. en dix par- 
ties égaies pour la bafe de la ' ’ XI. 

Pyramide. > : - , • * 

Faire une Pyramide , qui ait 
X. four bafe un Dodécagone. 

« . t 'Z * l I » » iN * • % ’ \ *. 

faire une Pyramide qui ait 

four bafe un Endecagone. ( i ) Tirez du point A. un 

arc & y ajoûtez douze parties 
égales, comme B. C. D E. F. 

•-> '(1) Faites du point A. un G. H. I. K. L. M. &N. P. 
arc & y ajoûtez onze parties que vous joindrez de même 
égalés , que vous joindrez l’u- toutes avec A. fur l’arc , l’une 
ne avec î’autreavcc A. com- à l’autre. 

' me B G D. E. F. G. H. I. K. (2) Divifez en une, com- 
L.&M O. - . • . me FG. en fept parties égales 

(2) Partagczen une com- & une de ccsfept, en7.au- 
me FG. en fept parties éga- très. 

les, & une de ces 7. en 7. f 3) Prenez 13. des premic» 
autres. es, & une & demi des der- 

(3) Prenez douze des pre- nicrespour faire, des points 
miercs& une & demi des der- FG.deux arcs s’cntrccoupans 
fiiercs pour faire des points en O. 

FG- deux arcs s’entrccoupans ! (4) Du point O. menez 

en N. un cercle par FG. & divifez 

(4.) Du pointN.mcnczun le en 12. parties égalesque 
cercle par I K. & mettez on- vous joindrez enfemblc, par 
?,c fois deflus la longueur des reâilignes pour la bafe & 

FG. & vous aurez le cercle la Pyramide demandée. 
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C Ommechaque Rivière a 
fes bras particuliers, & 
chaque Difciplinc générale 
fesdivifions & fesparties,ain- 
fi la Géométrie généralement 
prife, cilla mère de pluficurs 
autres parties dont nous trai- 
terons dans ce fécond Livre. 
Ces parties font , l’Altimé- 
trie, laLongimétrie,laPla- 
nimétrie , la Stéréométrie, 
la Cœlomécrie & la Meta- 
morphofe. 

CH AP I. 

De l'Altimétrie: 

L ’Alrimétricefl uneSçien- 
ce qui montre comment 
it faut mefurer une hauteur. 
Mais parce qu’il y a beau- 
coup d’inûrutnents pource- 
la, comme le Quadran, le 
Pantométre, l’Aftrolabe, le 
Bâton de Jacob &c. Nous 
prcndronsfeulement l’ Aftro • 
Jabe, comme le plusfeur & 
Je plus commode ; on verra 
de quelle maniéré il s’en faut 
fervir , dans les Problèmes 
fuivans. 

Probl. I. 

Mefurer une hauteur verti. 
taie, dont lepita eft acceffiMe. 

Soit à mefurer la hauteur de 

* ! 



la tour AB. „ a 

(i) Tiret une ligne droite 
telle que vous voudrez du 
point A. comme AC. . ... 
(î)Mcfurez par vôtre échel- 
le ou par la chaîne la dite lig- 
ne AC qui ait té. pmdiaii 

■ • m « 

(?) Mettez le Bâton fur le- 
quel l’Allrolabe cft Horizon- 
talement attaché, % G. de 
forte que par les dioptres im- 
mobiles, on puifle voir la lig- 
ne CA. à la file jufqu’à fon 
origine, qui efl la tour, & 
par les deux autres mobiles le 
point B.qai marquclahauuur 
de la tour. 

(4) L’Iuftrument étant 
ainfi placé, contez fi l’angle 
CDE. a 40. degrez. 

($) Tirezauffi uue reâilig- 
ne for le papier de la longueur 
AC comme FG.Mais il faut 
que cela fc fafife par le moyen 
d’une petite échelle faite fur 
le papier, ou far une échelle 
de bois ou de laiton- Après 
cela érigez fur G. unercéii- 
figne. 

f6) Prenez le rapporteur , 

& mettcz-le tout droit fur 
FG. en forte que fon milieu 
réponde an point F. Contez 
enfuite un angle de 40 de- 
grez égal à l’autre CDE. 1 
comme FHI. 

( 7 ) 
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(7) Du point F. tirez une 
reâiligne par le point I. juf* 
qu’à ce qu’elle touche la per- 
pendiculaire G, comme en 

K. - 

.1 (8) Mcfurez parla petite 
échelle U hauteur KG. & a 
jofpcz y encore la hauteur du 
bâton fur lequel l’Alirolabc 
cft attaché & la fotnmc don- 
nera la hauteur de la Tour 
AP. 

» * • • . , ; 

• Probl. 1 1 . 

r: 

Mefurer tiqe hauteur vertica- 
-, , /f, dont le pttdejl tnaceef- 

• Jihle. 

Soit à mefurer la hauteur 

AB. dont le pied ch inacctfîi- 
ble, à caufe de K Rivière qui 
$en empêche l’accès. 

(1) Tirez une ligne droi- 
te fur le terrain au deçà du 
Fleuve, commeCD. &quc 
nette ligne ait ici *2- pieds. 
Obfcrvez que quand on peut 
faire fur cette ligne un trian- 
gle rcôanglc ,vi$ à vis la hau- 
teur AB.c’cft beaucoup mieux, 
que li on faifuit un autre trian- 
gle, mais au refte, l'operation 
cfl la même. 

( 1 ) Mettez l’Inftrument 
fur C. de forte que par les 
Dioptres , immobiles , vous 
voiez tout droit le point D. 
& par les deux mobiles, le 
point A, au de la du fleuve, 






Cela fait, contez l’angle 
CEF. qui f04.de 90. degr. 

(3) Mettez l’Inftiumcnt 
fur D. en forte quelcsdcut 
Dioptres immobilcsfbrment r 
une même ligne avec D Cl . 
Vous voyez par les deux au- 
tres l.-dit point A. Cet angle, 
doit avoir 2.8 degr. 

(4) Tirez furlcpapict une 
ligne égale à celle qui cft fai- 
te dans la campagne CD. 
comme GH - qui cft de 22. 
pieds. 

(f) Prenez avec le rap- 
porteur fur H. un angle égal 
à l’angle CEF. c’eftàdirede 
ço.degr. comme HIK.& pro- 
longez le côté HK. cela fait 
prenez fur le point G. unau- 
tre angle de 28. degrezégali 
l’angle de la campagne 
DOP. comme GLM.& pro- 
longe» enfuite le côté GM* 
jufqu’à ce que ce prolonge- 
ment fc coupe avec l’autre 
HK.,comme en N.& ce point 
N. marquera le pied de la 
hauteur À, 

(6) Aiant la diflance , de- 
puis l’inflrumcnt jufqu’aq 
pied de la Tour, le rcfle fc 
fera aifément par le prece- 
dent problème. 

Probl. III. 

Mefurer une hauteur perpen- 
diculaire , dont le pied eji 
accejfible t avee t'ombre d'u» 
bâton . 

(1) Mettez un bâton d’un 
P>cd 
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pied de long perpendiculai- 
rement dans la terre, com- 
me AU. & mefurez l’ombre, 
que ce bâton fait, comme AG. 
quifoitdc 3. pieds. 

(x) Avec l’ombre de ce bâ- 
ton , c’cft à dire, avec 3. 
pieds, mefurez l’ombre de 
la maifon DE. dont vous 
voulez (çavoir la hauteur. Et 
d’autant de pieds que l’om- 
bre de la maifon furmonte 
l’ombre du bâton . d’autant 
de pieds fera la hauteur de la 
maifonrpar ex.fi l’ombre de la 
maifon la furmonte 14. fois; 
il faut dire que la hauteur de la 
mailon, eftdc24. pieds. 



Autrement, 

(1) Erigez perpendiculai- 
rement un bâton divifé en 
dix parties égales , foit en 
pieds , foit en pouces, & mefu- 
rez en même temps l’ombre'', 
que ce bâton fait , qui foit , par 
ex. de 2o. pieds. 

(Z) Mcfurezaufii l’ombre 
de la maiibn, dont vous vou- 
lez connoî r re la hauteur, qui 
foit, par ex.de 38. pieds. 

(3) Par la régie de trois di- 
tes, l’ombre de 20. pieds don- 
ne une hauteur de dix, quel- 
le hautcurdonneradoncfom- 
bre de 38. & le nombre fera 
19. pieds. 

/ - • . . .••• i.:... : i J 



• Probl. IV.' 

file fur er le Penchant d'une 

Montagne, 

* * 1 e* 

Soit à mefurer le penchant 
de la montagne AB 

(3) Tirez , du point /V. 
qui marque le pied de la mon- 
tagne, une rcéhligoe , la- 
quelle foit de 36. p. comme 
AC. 

(2) Mettez Tfnftrument 
fur le point A. & regardez 
par les deux Dioptres im* 

! mobiles, vers le point C. & 
par les 2. mobiles, vers le 
point B. -le fommet de la 
montagne ; cét angle foit pat 
cx.de 1 10. dégrez. 

(3) Mettez l’Inftrumcnt 
auffi fur C. & regardez par les 
deux Dioptres immobiles 
le pied A. & par les 2. autre* • 
mobiles le fommet B. Con- 
tez après cela cét angle , qui 
foit par ex. de 40. dégrez. 

( 4 ) Cela fait , tirez une 
ligne fur le pap er, longuede 
36.p:eds. parce qu’elle doit 
être égale à la ligne AC. 
comme DE. 

(7) Mettez fur le point 
D. par le moyen du rappor- 
teur, un angle égal à l’angle de 
delafiiure A! c’cftàdire, de 
1 10. dégr. comme DFG« 

6 ) Mettez fur le point Ei 
un autre angle de 40. dégr. 
qui foit égal à l’angle C. com- 
me FHU - " • * ; 

(6) Pro- 
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( 7 y Prolongez les côtez 
DF. & El. & là où ccs a.prO' 
longemens s'entrecoupent , 
comme en K. tirez de ee 
point-Ht, jnlqu’au point D. 
une rcâilignequi repréfemc- 
ra le penchant démandé > 
pourveuqu’on y ajoûte la hau- 
teur du bâtorn lur lequel l’Af- 
trolabc étoit attaché. 



Probl. V. 

/ 

IVItfurtr la hauteur vertica- 
le d'une Montagne. 

On fe prend dans ce Pro- 
blème comme dans le précé- 
dent , pourveu qu’on abaiflè, 
du point K. qui marque le 
fommet de la montagne , 
une perpendiculaire jufqu’à 
ce qu’elle rencontre le pro- 
longement de la ligne DE* 
comme en L. La ligne KL* 
repréfentera la hauteur ver- 
ticale- 



2 9 

(2) Faites fur le papier un 
triangle égal au triangle ABC. 
comme HIK. 

(3) Mcfurez l’angle CBD. 
dans la campagne , qui fpit 
parcx.de 38. degrez. . 

(4) Erigez fur le point K. 

qui repréfente le point B & 
par confcquent le fommet 
de la montagne , une per- 
pendiculaire telle que vous 
voudrez. . 

( 5 ) Faites, par le rappor- 
teur lur le point I. un angle 
égal à l’angle de la figure 
ABCD c’ellàdirc.dc 3§-dé- 
gtez, comme IL M. 

(6) Prolongez le côté IM. 
jufqu’à ce qu’il rencontre la 
perpendiculaire érigée fur K. 
comme en N- 

(7) Mcfurez la ligne NIC.’ 
clic vous donnera la hau- 
teur de la tour BD- fi vous 
y ajoutez la hauteur du bâ- 
ton. 



Probl VII. 



Probl VI. 

? « * 

Mefurer la hauteur d'une 
\ Tour bâtie fur un rocher. 

Soit à mefurer la hauteur 
BD- 

(1) Cherchez la hauteur 
penchante de la montagne 
par le Probl. IV- dont le 
triangle ABC* démontré l’o- 
peration* 



Mefurer la profondeur d'un 
puits . 



(1) Mefurcz fon diamè- 
tre AB- qui foit par ex.de 9. 
pieds , & cherchez l’angle 
BCD. qui fera de 90. dc- 
grez. - \ 

( 2 ) Mettez l’Inftrument 
fur le point A. tellement que 
vous voyez pat les z ■ Dioptres 
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immobiles, le point B. & par 
les deux mobiles le fond 
du puits E &qaecét angle ait 
par ex. 60. dégr. comme 
AHI. 

(3) Tirez une ligne fur le 
papier longue de 9. pieds, qui 
rcptélèute le diamètre AB. 
comme FG. 

(4) Abaiflèz du point F- 
une perpendiculaire, quirc- 
préfente la hauteur BE. 

(f) Faites, dupointG un 
angle égal à l’angle AHI. 
c’cfl àdirc , de ôo.dégr. com- 
me G K L. 

(6) Prolongez le côré GL. 
Sc dans l’endroit où ce pro- 
longement coupe la perpen- 
diculaire F. comme et» M 
rnefiifcz la diftatice du point 
F.jufqu’au point M & vous 
aurez la profondeur du puits. 



CHAP. I. 

De la Lotigtme'trie. 

T A Longimétiic cft une 
fçiencc, qui enfeigne à 
mefurer ladiftancc d’un lieu 
à l’autre, dans la raze cam- 
pagne. 

Probl. I. 

Mefurer la diftance d'un lieu 
hl'anVre , dont tous les deux 
font aecefjibles. 

S Oit à mefurer, du point 
Ajufqu’àB. 



(1) Tirez du point A. une 
reftiligne telle que vous vou- 
drez & la mefurez avec la 
chaîne , ou par le mçyen de 
l’Echelle, par ex. qu’elle ait 
zi. P. de longueur , com- 
me AG. 

(ay Mettez le bâton fur 
lequel l’Aftrolabe eft atta- 
ché, fur le point A tellement , 
que par les i. Dioptres im- 
mobiles , vous ne voyez que 
tout droit vers le point C. 
& par les i. autres le point 
B. Enfuite, contez l’angle 
A DE. qui ait par ex. 90. 
dégr. 

(3) Tranfportez l’inflru- 
ment fur C. & regardez par 
les dioptres immobiles vers le 
point A. & par les mobiles 
le point G. Contez après ce- 
la cét angle CFG. qui ait par 
ex. n.dégr. 

(4) Tirez fur le papier une 
ligne de iz. P. qui fuit égale à 
la ligne AC- comme Hï 

Cf) Faites avec le rappor- 
teur fur le point H. un angle 
, égal à l’angle ADE. c’dt à 
j dire , de 90 degrez comme 
HKL- Faites la même chô- 
fc fur le point I. & un autre 
angle égal à l’anglcCFG.c’cft 
à dire, de 2a dégr. comme 

IMN- 

(6) Prolongez les côtez 
HK. IM. & là où ccs proion- 
gemeus feront une interfec- 
tion, comme en O- de là 
jufqu’au point H, mefurez 

ra 
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la diftance qui fera égale à 
la longueur AB. 



Probl. II. 



Mefurer la diftance de deux 
lieux dont l'un c(l inacceffi- 
blc . 

Soit à mefurer la diftance 
A infqu’àBdont 13 . eft inac 
ccffiblc, à caufc de la rivière 
qui empêche lepaffage , pour 
aller- 

(1) Tirez du point A. une 
rcâiligne, qui air parcx.zz. 
piedsde loin;, comme AG. 

(z) Mettez l’Inftrnment 
fur le point A.rcgardev par les 
a Diopircs immobiles , le 
point C. & par les deux mobi - 
les le point B. Contez en mc- 
ine temps l'angle A DE , qui 
foir parex.de 93 dégr. 

(3) Portez l’inflrument fur 
C. regardez par les 2. Dioptres 
immobiles, le point A & par 
les 3. autres le point B & con- 
tez auffice't angle CFG. qui 
foit parex de 33 dégr. 

(4.) Faites fur le papier une 
ligne égale à la ligne AC- c’eft 
à dire, de 21. P. comme 

Ht. 

(ç) Sur le point H faites 
un angle égal à l’angle de la 
figure ADE- c’cfl à dire, de 
93. degr. comme HKL, de 
même fur le point I. faites 



un autre angle de 33. degr. 
égal à l’angle CFG. comme 
IMN. 

(6 ) Prolongez les côtes 
HK. & IM. & dans l’endroit 
où ils s’entrecoupent, comme 
en O- abaiflèz de ce point 
lulqu’au point H. une rcâi- 
ligne , qui vous donnera la 
dillance AB. 



Probl. III. 

Trouver la dillance de deux 
endroits qui font tous deux 
inacceffibles. 

Soit à mefurer la diftance 
AB. 

4 

( 1 ) Prenez un certain point 
C. duquel tirez une ligne 
droite comme C D. qui luit 
par ex. de 33 pieds. 

( 2 ) Mettez rinflrument 
fur le point C. & regardez , 
parles deux dioptres immo- 
biles , le point D.& par les 
deux autres le point A. Con- 
tez enfuite l’angle CHK. qui 
foit parex.de90.degrez. 

( 3 ) Laiffcz l’inltrumcnt 
comme il eft, mais pouffez 
les dioptres mobiles jufqu’à 
ce que vous pourrez voir par 
leur moyen le point B. & 
contez auffi cét angle qui foit, 
par ex de 36 degrez, comme 
CHI. 

. ( 4 ) Por- 
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(4) Portez l’inftrumcm far 
D. & l’ajuùcz en forte, que 
vous puifliez regarder , par 
les dioptres immobiles le 
point C. & par les deux autres 
mobiles » le point B. Contez 
après cela auffi cet angle , qui 
foit, par ex. de 100. degr. 
comme DEG. 

( y ) Laiffez l'indruinent 
comme il cli mais tournez 
la règle dioptrique jufqu’à ce 
que vous voyez parles pinnu- 
les, le point A. & contez cét 
angle , qui foit , par ex. de 
30. degr. comme DEF. 

( 6 ) Cela fait, tirez fur le 
papier une ligne de 3 3 pieds, 
qui repréfente la ligne CD. 
comme LM. 

(7) Mctez fur L. deux an- 
gles, par le rapporteur, l’un 
de 90.&l’autrcdc 36. degr., 
dont le premier LNO. re- 
prefènte l’angle CH K. & 
l’autre LNP. l’angle CHI. 

(8) Prolongez les côtés 
LO. & LP. 

(9) Ajoutez à l’autre point 
M. deux angles, l’undeico. 
degr. comme M QR. qui 
repréfente l’angle de la figure 
DEG. & l’autre de 30. com- 
me MQS. rcprélèntant l’an- 
gle DEF. 

(10) Prolongez les côtés 
MR. & MS. & prenez garde j 
où ces deux prolongcincns 
rencontrent les deux pre- 
miers, comme en TV. Car 
cette diftauce TV . vous don- 



nera la longueur AB-dcman- 
dée. 

Probl.IV. 

Mefurer la largeur d’une Ri- 
vière avec un bâton . 

(1) Elevez pcrpendiculai' 
rement un bâton fur le bord 
de la rivière, comme A. 

(Z) Fendez leparleboof, 
& mettez dans la fente un au- 
tre petit bâton droit, comme 
BC. 

(3) Mettez vous derrière 
le petit bâton BC. & faites 
avec cc bâton ce que vous fe- 
riez avec la règle dioptrique, 
c’eil à dire, abaiffez le jufqu’à 
ce que vous voyéz par BC. 
l'autre bord de la riviere E. 

(4) Après cela, laiflànt le 
petit bâton commeil ell, tour- 
nez perpendiculairement le 

' grand , jufqu’à cc que vous 
pourrez voir, par BC. le long 
du bord. Cela fait, vous re- 
mettant derrière le point B. 
vous prendrez garde à l’en- 
droit où les rayons des yeux 
paffans par CTc Unifient fur le 
bord de la rivière, comme en 
E. 

(5 ) Mcfurcz la diftance 
EA- Elle donnera la largeur 
de la rivière AD. 



Probi: 
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Probl V. 

î., ■ 

Comment il faut transporter 
- une figure, de la campagne 

fur le papier. 

Soit à tranfportcr la figure 
ABC DÉ 

( 1 ) Mettez !c bâton fur 
lequel l’Aftrolabe cft attaché» 
lurlcppint E& regardez par 
les dioptres immobiles le 
point D. & parles deux mobi- 
les le point A- Contez cpfui- 
tecét angle E AD quifoitpar 
ex. de 60 dçgr. 

(2) Melurez la ligne AE. 
qui (bit 4e 13 K . 

(3) Mefurcz l’autre ED. 
qui foit de 14. P. 

(4) Mettez l'inftrumcnt fur 
D.& regardez par les dioptres 
immobiles. le point C. &par 
les mobiles le point E Con- 
tez après cela cét angle, qui 
foit par cx.de 70.degr commc 
DEC.' 

($) Que le côté DC.ait 28 
P- . , ~i, 

(6) Cherchez l’angle Cdb 
de là manière qu’on vient de 
dirc&qu’ilait yodegr. 

. (7) Mefurez la ligne CB. 
qui foit par ex de 13 E. 

.. (8) Le côté BA. le fera de 
foi-memc. 



Cela étant ainfi fait dans la 

campagne. 

c 

' » • 1 • * 

(1) Tirez uncligtiefur le 
papier de 23 P. qui repréfente 
le côté de lafigurcAE. com* 
me KF. . y ; 

(») Faites für le point F.par 
le moyen du rapporteur, un 
angle égal à l’angle de la fi- 
gure Eda. c’cfl à dire , de 60 
degr- comme Fkg. 

(3) ProlongczlccôtéFg. 

de cét angle, & y ajoutez la 
longueur de la .ligne ED. 
c’elt à dire, 24 P. comme 
FG. . •• . . - 

(4) Faites fur G un angle 
égal à celui de la figure Dec- 
c’cft à dire , de 70 degrez , 
comme G f h. . i • • » 

. (j) Prolongez le côtéGH* 
& y ajoutez le côté DC. c’cft 
à dire, 1$ P. comme GH- t 

(6) McttczfurlcpointH 

un autre angle éga> à celui de 
la figure Cdb qui eft de 50.de* 
grez comme Hgi - ■■■-. 

(7) . Prolongez le côté Hi. 
tk y ajoutez 1 3 P- comme HI. 
qui repréfente le côté CB- 

(8) joignez IK cnfemblc» 

par une ligne droite» qui don* 
nera lc dernier côté de la figu- 
re BA. & qui» en même 
temps, tcpréfcntera entière- 
ment fur le papier, la figure 
donnée, . * . 
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Probl. VI. 



! Transfert de la campagne fur 
le papier , une figure qui ejl 
ittauejfible. 

Soit à transférer la figure 
ABC- fur le papier, du point 

D- 



Nouveau Traité 

( 6 ), Laiflèz Pinftroment 
comme ileft, mais regardez 
par les dioptres mobiles vers 
B.& contez cet angle, qui ait 
par ex. 70 degr. , comme 
EKm. 

(7) Regardez par les mê- 
mesdioptres vers le pointC. 
& contez auffi cét angle , qui 
ait par ex. 90. degr. comme 
Et(n. 



( \) Tirez, du point D.tine 
rcétiligne mcfuréc comme 
DE- qui ait 32 P. 

(a) Mettez l'inftrument 
fur le p oint D* & regardez par 
les dioptres immobiles, vers 
le point E & par les deux mo- 
biles, vers le poiui A. Contez 
après cela l’angle Dfg qui ait 
par ex. 10 j degr. 

(?) Laiffez l’inftrument 
comme il cft & tournez feule- 
ment les dioptres mobiles, 
jufqu’à ce que vous voyez le 
point B. & contez céc angle 
Dgh . qui ait par e x 90. degr. 

(4) Laiflèz encore l’inftru- 
ment comme il eft; regardez, 
par les dioptres mobiles , vers 
le point G & contez suffi cct 
angle Dgi qui ait par ex, 60 
degr. 

(4) Mettez 1’inftrument 
fur E. & regardez , par les 
dioptres immobiles , le point 
D.& par les mobiles le point 
A. & contez enfuitc cét angle 
E K L. qui ait pat ex. 50 
degr. 



Cela étant fait dans la campa, 
guc: 

( 1 ) Tirez fur le papier une 
ligne de 31 P. comme OP. 
qui foit égale à la ligne DE. 

(a) Prenez fur le point O. 
un angle de lof degrcommc 
Oqoqui repréfente l’angle de 
la figure Dfg. & prolongez le 
côté Oq. 

(3) Laiflèz le rapporteur 
comme ileft, & contez un 
autre atigle de 90 degr. com- 
me Orf qui repréfente l’anale 
Dgh. & prolongez le côté 
Of. 

(4) Cherchez le dernier 
angle de 90 degr .commeOrt. 
qui repréfente l’angle de la fi- 
gure Dgi. & prolongez le cô- 
té Or. 

($) Mettez le rapporteur 
fur le point P- & contez un 
angle de yo degr . , qui repré- 
fente l’angle EKL. comme 
Pab. prolongez le côté Pb. 
jufqu’à ce qu’il reucontre le 

côté 
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côtéOq. comme en C. car cc | 

point d’ititerfeâion marqde- Probl. I. 

raie point A- 

( 6 ) Laiflez le rapporteur Mefurer la fuptrficie d'un 
comme il efl , tt contez un ttiangle rettangte ABD. 
autre angle de 70 degr, repré- 

fentant l’angle EK m.commc [1] Mefurez la ligne AB. 
Pad; & prolongez le côté Pd. qui foit de 12 pieds, comme 
jufqu’i ce qu’il coupe le pro- bafe* 
longementOf- comme en E. [2] Mefurez auffi la per- 
lequel point marque celui de pendiculaircBC- qui (bit par 
la figure B. ex- de 8 . P. 

(7) Contez un autre angle [3} Multipliez la demi- 

depodcgr.égalàl’anglcEKn. bafe par la perpendiculaire 
comme Pat. & prolongez le entière , ou la moitié de la 
côté PF.jufqu’àccqu’ilrcn- perpendiculaire par la bafe 
contre le prolongement OF. enticre, la fomme donnera 
comme en G. qui marque le lafupcrficic,qtriefticidc48. 
point de la figure C. pieds. 

(8) Joignez CE. EG* & 

GC. enlcmble , & vous au- Probl. IL 

rez vôtre figure ABC. iepré- 

fentée fur le papier. Mefurer la Juperficic d'un 

‘ triangle qui h' a point d'an- 

gle droit tomme DEF. 

[1] Abattiez, du point F. 
CH AP. III. jufqu’au côté oppofé DE.une 

perpendiculaire, quidivifele 
Da la Planimétri*. triangle donné en deux trian- 
gles rcétengkSjCommeDGF. 

L A Planimétrie cft une & FGE. 

fcience qui enfeigue à [ 3 ] Mefurez ces deux 
mefurer les plans, ou lafu- triangles, comme il a été dit 
pc f ficie d’une chofe , que les dans le problème pi éccdcnt » 
Géomètres appellent Aire. c’eft àdire multipliez ou la 

baie entière comme DG. & 
GE. par la demi perpendicu- 
laire FG. ou la pçrpendicu- 
j laircentierc par les demi-ba- 
lcs. 

C Z Par 
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Par ex. pour le triangle 
DFG. que la baf« DG- ait par 
ex. 12 P.& la perpendiculaire 
FG. lu. 

Prenez la demi perpendi- 
culaire, c’eft à-dirc, \ P. & 
la multipliez par 1a bafe , qui 
c ft de 1 2 P. & la fomme fera 
de 6o pieds qui marque lalu- 
pcrficic du triangle DFG. 

Pour le triangle FGE- que 
la bafe GÊ. foit de 6 . picds,& 
que la perpendiculaire FG. 
relie la même, ç’elt à-dirc , 
de to. pieds. Multipliez 5. 
pat 6 ou trois par dix; la fom- 
me fera 30. pieds , ce qui fera 
la fuperficie de ce triangle. 
Enfin ajoûtez 30. à do. le 
nombre qui en proviendra fe- 
ra 90. pieds , qui eft toute la 
fuperficie du triangle propolé 
DEF. 

Remarques, 

Si l’uncdesligncs qu'il faut 
multiplier cnfcmble a feule- 
ment des Toifes, & l’autre 
des Toiles , & des pieds, 
prenez dans la multiplication, 
aulicud’uncToife ,6 pieds. 
Par exemple , fi l’on étoit 
obligé de multiplier fept Toi- 
fes, par huit Toif. quatre 
pieds, il faudroit mettre au 
lieu de la première fomme , 
fix Toifes& fix pieds, puifquc 
ces fix pieds font une Toife •, 
car manquant de pieds on ne 
pourrait pas multiplier les 



quatre pieds de la fcèond* 
fomme : ainfi ce nombre fe- 
rait quarante-huit Toif. vingt 
& quatre pieds: car fix multi- 
pliez pat huit, font quarante- 
huit, & quatre multipliez par 
fix, font vingt & quatre. 



$. II. 

Si l’une de ces mêmes li- 
gncsn’avoit qucdesToifes f 
& que l’aurre eût des Toifes , 
des pieds & des pouces. Par 
ex. b’il faloit multiplier 6. 
Toifes , par 8- Toifes 4» 
pieds b. pouces; voici de 
quelle manière il s’y faut 
prendre. 

[1] Mettez ces 8. Toiles 
4. pieds & 6 pouces en ligne. 

[1] Au lieu de 6. toif pre- 
nez y. T .6 pieds, & mettez 
le premier chifre y. tous 8. 
parce qae tous deux mar- 
quent desToilcs. Otez un 
du fécond chifre 6. en forte 
qu’il ne relie que J pieds à 
mettre fous les quatre de la 
première fomme i reduifezà 
il. pouces le pied que vous 
cnavczôté; car 12. pouces 
compofcnt un Dicd : apiés 
quoi , mettez les fous les 6 . 
pouces de la premicte fom- 
me. 

[3] Aiant fait cela multi- 
pliez y. par huit,& le nombre 
40. marquera les Toifes : 
mal- 
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nombre ao. marquera les 
pieds. Enfin multipliez 6. 
par 12. & le nombre 72. 
marquera les pouces. Ainfila 
femme de la figure entière 
fera40.Toif. 20. pieds. 72. 
pouces. 

§. III- 



qui ait par ex. fi.pieds, comme 
BC par un grand , comme 
Ab.quiait, parex. rz.pieds, 
& la fomme 72. fera le nom- 
bre des pieds que la fuperficie 
demandée contient. 



Probl, V. 



Reduifcz en Toifc9 par 
6 . les pieds : qui fortent de la 
multiplication: écdivifezlcs 
pouces par n. le nombm 
montrera les pieds , car 72. 
pouces donnent 6. pieds, & 20. 
pieds donnent 3- T. »• pieds. 

Probl, III. 

Mefurer la fuperficie d'un 
ÔuarrS équilateralreâaugle 
ABC P. 

Multipliez un côté par 
l’autre par sx. AB. qui ait 
ici 12 pieds par BC. qui 
ait auflî i2. pieds , parce 
que les côtcz font égaux entre 
eux ; le nombre qui en pro- 
viendra fera 124. pieds, qui 
marqueront la fuperficie de- 
mandée. 

Probl. IV. 

Mefurer la fuperfieie du Pa- 
rallélogramme ABC P. 

Multipliez un petit côté 



Trouver la fuperficie à'un 
Rhombe , abed. 

[tj Abaiflez, dapoint A. 
une perpendiculaire jufqu’à 
la ligne DC. comme AE. 

Cl] Abaiffezdcmêm.',du 
pointB.uneautre perpendicu- 
laire & y ajoutez la longueur 

AE. comme BF. & joignez: 
CF.cnfemble, paruneligne 
droite, en forte qu'au lieu du 
Cube vous ayez le Quarré 
long ABEF. Vous trouverez 
la fuperficie par le Problème 
precedent. Voyez le Probl. 
XXVIll.Liv. I.Chap.a, 

. « • % .t 

’ * . - > 

Probl. VI. 

r ' ■ > r : 

prouver la fuperficie d'un 
Rhomboïde , ABCD. 

\ . - ~ 1 "• -•* V ■ . ■ 

[t] Tirez, du point A. 
une perpendiculaire jufqu’à hi 
ligne DC. oppofée comme 

AF. 

[2] Tirez une antre per- 
C 3 peu- 



J 
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pcndiculaire du point B. & régulier ABCDE. 
mcttcElalongueurAF.com- [i] Mefurez un côté du 
me BE. Polygone, comme AB qui 

f 3] Joignez CE. eofemblc, (bit par ex. de 6 . Toiles, 
par une reétilignc > en forte j Multipliez ceraornbre par le 
qu'au lieu du Rhomboïde ' chifrc qui montre la pluralité 
ABCD. vous avez le Paralle- des côtés du Polygone. 
logrammcABEF. vous trou- comme ici par cinq, parce 
verez la fuperficie par le que ce Polygone n’a que 
Probl. IV. de çc Chap. y. côtez ; la fomme qui pro- 

vient de cette multiplication, 
fait la longueur de tous les 
Probl. VII. çôtez. 

[2] Tirez du côté que vous 

Trouver la fuperficie de çha- poudrez une perpendiculaire 
que Quarré inéquilaier al. dans le centre du Pentagone 

F. comme FG. & mefurez 
Soit donné le Quarré aulïi cette ligne, qui aura par 
ABCD- ex f. ioifes. 

[1] Divifcz ce Quarré en [3] Multipliez la fomme 
deux triangles ABD &CDB. de tous lescôtcz,par la moitié 
[ a ] Partagez chacun de de ccuc perpendiculaire ; le 
ces triangles en deux reélan- nombre qui en proviendra 
glcs, comme ABF. BCE. fera la fuperficie demandée. 
ADF. DEC. 

- I3] Ayant ces 4. triangles • . ■: 

reâanglcs , cherchez leur Probl. IX. 

fuperficie ; félon les régies 

des deux premiers Problèmes »- .• • 

de ce Chapitre ; joignant J Trouver la fuperficie de chaque 

cnfemble toutes les fommes J Polygone tt f égulter ABC 

qui proviendront de ces DE. 

triangles, 'cette fomme fera 

la Ibpcrficic demandée. [1] Divifcz toute la figure 

en triangles reétanglcs; com- 
Probl. VIH. me ce Pentagone irreyplicr 

ABCDE. en ABG. BCG. 
Trouver la fuperfitie de cha- A DH. CDH. A EF. & 
que Polygone régulier. DEF. 

[i] N’aiant qticdestrian- 
Soit donné le Pentagone glcsrcéïangles, obfervez oc 

qui 
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qui a été dit dans le i.Probl. 
de ce Chapitre ; la fomme 
de tous les triangles réduite en 
une feule doonera lafupcrfi" 
cie demandée. 

Probl- X. 

I 

Trouver la fuperficie d'un 

Cercle. 

Rcduifcz le cercle en un 
triangle rcûanglc, félon les 
régies du Probl. n • du Liv. 1 * 
Chap. i. & cherche! après 
cela la fuperficic ; par les régies 
du Probl. I. de ce Chapitre. 

Probl- XL 

Trouver la fuperficie d’une 

figure Ovale. 

[1] Divifc! la 6eurc pro- 
pose en 4. parties égales, 
comme ABCD. De forte 
que la ligne AB. faflè un dia- 
mètre , & CD. l’autre. 

[2] Cheichcz le diamètre 
proportionel de ces deux dia- 
mètres ; vous le trouverez 
de cette maniéré. 

Mettez le diam être AB.fur 
■ne ligne longue * & fur la 
même ligne, du point B. 

mettez l’autre diamètre CD. 

comme BC. Après cela, 
prenez la moitié de la diftan- 
ce AC jufqu’au point B. 
comme C 13 . qui fcralc dia- 
mètre proportionel , & par- 



tagez cette ligne EB. en deux 
parties égales , comme EF. 
FB. Tirez enfin, du point 
F. un cercle par les points 
E 3 . qui fera suffi grand que la 
figure ovale donnée. 

[3] Ayant ce cercle, cher- 
chez fa fuperficie , de même 
qu’au Problème précèdent, 
c’elt à dire , élevez fur B.qui 
marque l’extremité du diamè- 
tre , une perpendiculaire & 
mettez trois fois deflus la 
longueur du dit diamètre EB. 
avec une leptiéme partie en- 
core du même diamètre , 
comme BG. 

[4] Joignez le centre du 
cercle F. & ce point G. en- 
femble, par une ligne droite 
qui rendra le triangle rcélan- 
glc égal au cercle donné. Sa 
fuperficie fe trouve, félon 
les régies du 1 . Problème de 
ce Chapitre. 

Probl. XII. 

MefuAr la fuperficie de cba - 
que Pyramide dquilate- 
raie . 

Soit donnée une Pyramide 
qui ait pour bafe le quarré 
équilatéral abed. 

(1) Cherchez la fuperficie 
de la bafe par le Probl. 5. de 
ce Chap. qui (bit parcx.de 48 
pieds. ' 

C 4 (*> 
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Multipliez un côté de 
la baie, comme AB. parla 
hauteur de la Pyramide EF. 
c’dl-àdirei H- par z8*dont 
la fournie fera 336. pieds. 

(|) Multipliez ccs 336. 
pieds par le chifre qui montre 
la pluralité des côtez de la 
Pyramide, comme ici par 4. 
pulfque cette figure n'a que 4. 
côtez , dont la fomme fera 
1 744. pieds. 

(4) A cette fomme ajoutez 
la fupcrficie de labafe , c’tll 
à dire, 48 pieds; & vous en 
aurez la fomme générale, qui 
lera U lupcrficie de la Pyra- 
mide prupolée,fçaïoir, 1*92 
pieds. / 



• Probl. XIII. . 

, r ' ‘ • 1 

'Trouver la fuper fïcie convexe 

d'un Cylindre reÛiHgne, 

( 1) Mettez le côté du 
Cylindre BD. fur une ligne 
longue. 

(2) Mettez fur la même 
ligne , commençant du point 
D. le diamètre de la bafe de 
vôtre Cylindre, marqué CD. 
comme DE. 

(3) Partagez la diftance 
Eli. en deux parties égales, 
comme BF. EF. 

(4) Avèc la difiance FD. 
tirez uucerclc^ui contienne 
la fupcrficie convexe du Cy- 



lindre, propofé laquelle vous 
trouverez par le Problème 2'it 
Cbap. i. du l. Livre qui en- 
feigueàfaire un triangle rec- 
tangle égal au cercle donné» 
Aiant donc ce triangle , 
cherchez la lupcrficie , félon 
les régies du 1 . Piobleme de 
ce Chapitre. 

(5) Aiant trouvé la fuper- 
ficicdu triangle rcélangle qui 
repréfentoit la fupcrficie con- 
vexe du Cylindre , cherchez 
anlïi la (uperficic des 2. bafes 
de vôtre Cylindre par le I» 
Probl. de ce Chap. Ajoutez 
la fomme qui provient du 
triangle rcprélentànt la fuper- 
ficic convexe du Cylindre, 
fans y compter les bafes; & 
vous aurez une fomme géné- 
rale , qui vous marquera 
Joute la fupetficic du Cylin- 
dre propofé avec fes baies. 
Voyez fur ceci le I. Livre 
d’Archimcdc, de Sphara& 
CyUndro . Ptop, X 1 1 f . 



Probl. XIV. 

Trouver la fupcrficie convexe 
d'un Cône > éguiier. 

Soit donné le Cône ABD. 

& le diamètre de fa bafé AD. 

. ’ , •. 



( 1 ) Mettez le côté du 
Conc D B. fur une reûili- 




Digitized by Google 



de Géométrie . Liv. II. 



41 



{») Mette* fur la même 
)igne le demidtamétre CD. 
comme DE 

f (3) Partage* EB en deux 
parties égales , comme EF. 



(3) Multiplie* le diamétrç 
par la circonférence; le nom- 
bre qui en proviendra fera la 
fupcrficie convexe deman- 
dée. 



(4) Prenez ladiflance FD. 
$c en faites un cercle , qui (bit 
auflî grand que le Cône , fans 

ompter la bafe. 

(5) B.cdui(ez ce cercle en 
un triangle reêlanglc , par le 
Problème du i Chap. du I. 
Livre. & cherchez- en la 
fupcrficie , par je I. Problème 
de ce Chapitre^ 

(6) Cherchez, par ces deux 
problèmes alléguez là fupet£- 
ciedélà bafe de vôtre Cône, 
& ajoutez cette (btnme à la 
première ; le nombre qui en 
proviendra, montrera toute 
la fupcrficie convexe deman- 
dée. V oyez Archimcd. 1. c. 
propof.XIV- 

Probl. XV- 

t 

Mefurer la fuperfiçie convexe 
d'ut* Globe. 

(1) Mefurcz le diamètre 
AH. qui ait par ex. 9. pieds. 

(x) Cherchez la circonfé- 
rence du diamètre , qui eft 
toujours 3. fois plus grande 
qui le diamètre, & encore 
d’une feptiéme partie. 



Probl. XVI. 



Mefurer la fuperfiçie de chaque 
7 rapeze , comme ABCD. 

On fe prend dans ce Pro- 
blème comme dans le feptié- 
medece Chapitre. 

Probl. XVIf. 

! Trouver U fuperfiçie de la bafe 
eTune 7 our ronde , dont il 

n'y a que la partie ABCÜ. 
accejjitle. 

(1) Mefurcz la ligne AB. 
qui fuit par ex. de 1 4. Toiles 
& tirez du milieu de cette 
ligne une perpendiculaire 
jufqu’à l’arc , comme DC. 
qui luit par ex de 4. Toiles. 

fl) Multipliez la dillance 
AD. par lbn relie DB.c’cft- 
à-dirc , 7. par 7. Après quoi 
divifez par jcnonibre qui en 
provient la perpendiculaire 
DC. c’cft-à-dire par4, 

( 3,) A cette fotnmc ajoûtez 
encore la longueur de la per- 
pendiculaire, qui eft de 4. 
T oifes , & vous aurez la 
C y Ion- 
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longueur du diamètre, pour 
achever la bafe. 

(4) La bafe étant achevée, 
cherchez le triangle reâan- 
gle , qui lui fera égal , parle 
XXI. Probl. du Chap. ». du 
I. Livre. Après quoi, vous 
trouverez la fuperficie de ce 
triangle, par le I. Problème 
de ce Chapitre. 



CHAP, IV. 

De la Stéréométrie . 

L A Stéréométrie cft une 
feieneequi montre com- 
ment il faut chercher lafoli* 
dité d’un corps. La folidité eft 
une grandeur qui a fa Ion' 
gueur ,fa largeur & fon épaif- 
feur. 

ProbI- , 1 . 

Trouver la folidité dé un 
Para'lelepipede. 

(1) Mcfurcz la haureur , 
la longueur & la largeur du 
Parallclepipede. 

(1) Multipliez la largeur 
AD. qut foit par ex. de deux 
pieds , avec la longueur AB. 
qui foit de 4 pieds , & la 
fomme donnera la fuperficie 
de la bafe. 

( ? ) Multipliez ce nombre 
de la bafe par la hauteur du 
Parallélépipède AH.quiaut^ 



ici 8. pieds, & la fomme q ii eu 
proviendra montrera la folt- 
dité demandée, qui eft ici de 
64. pieds. 

Probl . II. 

Trouver la folidité dé un Prif- 
me. 

— 

(0 Cherchez la fuperficft 
delà baie ABC. par le Probl • 
j . Chap. 2. Liv. 2 . qui fera ici 
de 6 pieds. 

(2) Mefurez la hauteur 
CF. qui fera ici de 9. pieds. 

(3) Multipliez la bafe par 
la hauteur; c’cli adiré , 6. 
par 9. & la fomme f 4. mon- 
trera la foliditl demandée. 



Probl. III. 

' > > 

Trouver la folidité d'un Cylin- 
dre . 

(1} Cherchez la fuperficie 
de la bafe par le Probl. 2t. 
Liv. 1. Chap. a. & par le 
Probl. 1. Liv. 2. Chap. 3. qui 
foit, parex.de y. pieds. 

(1) Cherchez la hauteur 
du Cylindre AB qui foit ici 
de 9. pieds. 

(3) Multipliez la fuperficie 
de la bafe par la hauteur, c’eft 
adiré, y. par 9. &lafommç 
4;. donnera la folidité de* 
mandée. 

' Probl. 
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Probl. IV» 

Trouver la fotidité des^yrami- 

des&desCones. 

• 

(i) Mcfurcz leur hauteur 
FE. & AB, qui Toit par ex. de 
12. pieds. 

(i) Cherchez la fuperficie 
de leurs bafes > & même celle 
de la Pyramide propofée , par 
le probl. 6 . Chap. 3. liv.x.qui 
lôit de t 6 p. & celle du cône 
parleprobl. 10. Chap. ^.liv- 
2. qui foitauflî de 16. pieds. 

(q) Multipliez la hauteur 
entière par la troifiéme partie 
de la baie, c’eflà dite, 12 p. 
parç.p.êc 4. pouces, ou la 
bafe entière par la troifiéme 
partie de la hauteur, c’eft à 
dire, i6.p.par4.Lafomme 
64. montrera la fotidité de la 
pyramide, & duConC; car 
cclui çi eftégal à la pyramide 
propofée ; & puis qp’i! faut 
chercher fa (olidité , comme 
çelle de la Pyramide, elle fera 
suffi égale à la (olidité de la 
Pyramide même. 

Probl. V. 

Trouver la f olidité d'un Globe, 



(1) Multipliez le demi 
diamètre AB. par la fuperficie 
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du globe, que voustrôuverez 
par le Probl. 1*. du Chap. 
précèdent. 

(2) Divifez cette fomme 
par trois & le nombre qui en 
proviendra montrera lafoli* 
dité demandée. 

Par ex. le demi diamètre 
foitde i8. p & la fuperficie 
convexe de 9856. Multipliez 
cette fomme par 28 , & il en 
viendra 27*968. Ce nombre 
divifé par trois donnera la fo- 
lidité demandée c'ell à dire, 

9 1989$. pieds. 

Probl. VI. 

Trouver la fotidité d'un Té- 
traèdre, 

Comme IcTctraëdren’cft 
autre chofe qu’une Pyramide 
triangulaire & équilatérale , il 
faut chercher fa (olidité par le 
Probl. 4- de ce Chap. c’eflà 
dire, multiplier la bafe par la 
troifiéme partie de la hauteur, 
ou celle-ci par la troifiéme 
partie de la bafe : le nombre 
qui en proviendra en montre^ 
ralafolidité. 

Probl. VII. • 

Trouver h fotidité d'un OéÏAc- 
dre. 

Comme l’Oâaëdre eft- 
compofé de deux Pyramides 
égales , qui ont une bafe com- 
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munc, c’ertà dire,unquarré 
équilatéral reébwglc : 

(i) Cherchez la folidité 
d’onc de ces Pyramides par le 
même probl.4. de ce Chap. 
qui foit par ex. de 1 6. p. 

(z) Multipliez ces 16. p. 
para, le nombrequi en pro- 
viendra mondera la folidité 
demandée, c’cftàdire. 3a. 
pieds. 

Prob. VIII. 

Trouver la folidité (Pub Dodé- 
caèdre. 

Lorsqu’on tire, depuis le 
Centre du Dodécaèdre dans 
tous les angles, une reéliligne, 
on forme 1 2. Pyramides éga- 
les , dont chacune a pour ba- 
fe un Pentagone rcguliçr>c’elt 
pourquoi 

(1) Cherchez la folidité 
d’une de ces 1 2 Pyramides 
par le même probl.4. qui ait 
par ex. 1 2. pieds. 

(2) Mulnpliczccs 1 ip par 
la pluralité des pyramides, 
c’eltàdire par 12. & le nom- 
bre 144. qui en proviendra 
montrera la folidité deman- 
dée. 

Probl. IX- 

Trouver la folidité d'un Icofae 
dre. 

Cornue ce corps forme 20. 
Tétraèdres égaux , quand on 
tire dé fon centre desreâ li- 

«f ; - 

( . 



gnes dans tous les angles qu'il 
forme : 

(1) Cherchez par confe- 
quent la folidité d’un de ces 
Tetraëdrcspar le même prob- 
4-dcpe Chap. qui ait par ex. 
8 . pieds. 

(2) Multipliez ces 8. pieds 
par le chifre qui marque ta 
pluralité des Tétraèdres, c’eft 
à dire, par 2o. Lafommequi 
en proviendra fçavoir 160. 
montrera la folidité deman- 
dée.' 

Probl. X. 

Trouver la folidité d'un Cube , 
& d'un Parallélogramme. 
Multipliez par les Pro- 
blèmes 3. & 4.. du Chap. pré- 
cèdent , la luperficie de la 
bafe , par la longueur ; ce qui 
en proviendra en montrera 
la folidité. 

Probl. XI. V 

Trouver la Solidité d’un 
Rbombe & d'an Rhom- 
boïde. 

Cherchez la fbperficic de 
la bafe du Rhomoc par le 
probl. y. du chap. préccd. 
& la luperficie ue la bafç 
du Rhomboïde , par le probl. 
6 . du même Chapitre. Les 
aiant trouvez , multipliez 
chacune de ces bafes pac 
leur longueur, comme il a 
été dit au probl. précèdent, 
ce qui en provient donne la 
folidité. 

Probl. 
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Probl, XII. 

Trouver la fo it dit é d'une Mu- 
raille , Rempart , Courtine , 
&C. 

Cela fc fait par le Probl. I. 
*dc ce Chip. 



CH AP. V. 

De la Coelométrit. 



cave, qnctour, un puits &c. 
Tellement que fi on eu veut 
fçavoir la capacité, il faut: 

(i) Mcfurcr avec la verge 

Cubimétrique la longueur, la 
largeur & la hauteur- 
(a) Multiplier la longueur 
parla largeur, & multiplier 
encore cette Tomme par la 
hauteur. 

(3) Examiner combien de 
mefurcs cette fournie tait fur 
l’échelle , & vous trouverez 
par ce moyeu la capacité de* 
mandée. 



1 A CœUmàrie eft une 
fçicncc , qui montre 
comment il faut trouver la 
capacité vuide des corps , 
c’etH-dirc; comment il faut 
znefarcr kscorps creux» pour 
fçavoir combien ils contien- 
nent. Les corps Cylindrimé- 
triques ont befoin d’une é- 
chellc Cylindrimétrique, & 
les corps Cubimétriqucsd’u-i 
ne échelle Cubimérrique. 
Si bien que ces deux échelles 
font rcquifes dans la Cœlo- 
inétric. 

Probl. I. 

Trouver la capacité d'un P a- 
ralleleptpede creux . 

Souscenomj’entcnscha - 1 
que corps quarré , par ex. I 
Une chambre» un grimer* une 



ProbU IL 

% 

Trouver la capacité d'un Fojfé. 

( 1 ) Mefurez fa largeur eu 
haut AF. qui foit de 1 j. T. 

i.p. 

(x) Mcfurcz fit largueur, 
par en bas CD, qui foit de 1 1 
Toif. T. p. 

(^)Mefurez fa profondeur 
CG. qui foit de 9 T. 

(4) Mefurct fà longueur , 
quifi'itdc+çô T. 

(y) Rcduifez les deux lar- 
geurs en une fournie, & en 
multipliez la moitié, par la 
longueur du fofié ; il en pro- 
viendra 64q8.Toifes. 

(6) Multipliez ces 6418. 
T. par la profondeur du fofTé, 
quicttde9.Toifes; le nom- 
bre qui en proviendra* fça- 
voir 
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voir,J 794 * Toif.ou 3+76*2. 
pieds , montre la capacité 
demandée. 

/ 1 

Probl. III. 

H rouver la capacité des Colon- 
nes, des 'tours, Ê3 5 autres 
Prifmcs . 

(1) Mcfurez avec la verge 
cubimétrique la hauteur du 
Prifmc. 

(a) Cherchez la fupcrficic 
de là bafe. 

(?) Multipliez ce nombre 
par la hauteur , vous eu trou- 
verez la capacité. 

Probl. IV. 

Irouver la capacité de chaque 
Pyramide régulière. 

(t) Mcfurez avec la verge 
Cubimétrique la fupcrficie de 
la bafe. 

(2) Melurcz auffî la hau- 
teur. 

(3) Multipliez la hauteur 
par la fupcrficic de la bafe. 

(4) Divifez par trois le 
nombre qui c(l provenu de 
cette multiplication ; ce qui 
en proviendra fera la capa- 
cité. 

Probl. V. 

Irouver la capacité d'un Cot 
ne. 

(1) Mefurez avec la verge 
Cubimétrique, ouCyündri- 



métrique la ftperêcie de la 
baie. 

(1) Multipliez ce nombre 
par la troifiéme partie de la 
hauteur. 

(3) Divifez ce nombre 
provenu de cette multiplica- 
tion , par trois ; ce qui en 
provient montre la capacité •« 

Probl. VI. 

trouver la capacité d’un Cy- 
lindre dont les hafes font éga+ 
les. 

( i)Cherchez avec la verge 
Cylindrimétrique, la faper- 
ficiedelabafc. 

(2) Multipliez cette fu* 
perficie par la hauteur du 
Cylindre; le nombre qui en 
proviendra , montrera la ca* 
pacité demandée. 

Probl- VII. 

trouver la capacité d'un Cy- 
lindre dont les hafes font iné- 
gales, , 

(1) Cherchez avec la Ver- 
ge Cylindrimétrique la fu* 
perficie de chaque bafe. 

(z) Reduifezles deux fu- 
perficies en une femme & 
multipliez la hauteur du Cy J 
lindre par la moitié de cette 
fomme; le nombre qui en 
proviendra montrera la capa- 
cité.! 

Probl. 
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Ptobl. VIII. 

‘Trouver la capacité fmn ton- 
neau dont Ut fonds font i- 
gaux. 

Il faut remarquer ici que la 
Verge avec la quelle on veut 
jauger le tonneau, cfl mar- 
quée par dca mefurcs diffe- 
rentes , car d’un côté de la 
jauge il y a les parties qu’il 
faut employer pour la lon- 
gueur du tonneau > & de 
l’autre les parties qui en 
marquent la profondeur. 
Pour làtisfairc doue à la de- 
mande : 

( i) Mefurcz la fupetfleie 
d’un fond AB. 

(2) Mcfurez par le boudon 
la profondeur du tonneau 
CD. &par là la fupcrficie du 
milieu du tonneau. 

(3) Rcduifcz ces deux 
femmes en une , la moitié 
de laquelle multipliez par la 
longueur du tonneau ; ce qui 
en proviendra montrera la 
capacité. 

Probl.IX. 

Trouver la capacité d’un ton- 
neau , dont Us fonds font 
inégaux, 

(0 Mcfurez lé diamètre 
du fond AB. & par ce dia- 
mètre connu / la fuperficie 
même- 
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(2) Mcfurez l’autre dia- 
mètre EF. & par ce diamètre 
connu, la fupcrficie de l’au- 
tre fond. 

( 3) Ajoutez ces deux fem- 
mes enfcmble. 

(4.) Cherchez la profon- 
deur du tonneau CD. par 
le moyen de laquelle vous 
trouverez aifément la fuper- 
ficie de la circonférence » 
par les réglés du XXII. 
Probl. du 1. Liv. Chap. 2. 
& par le X. du II. Liv. 
Chap. 3. 

(f) Ajoutez lafommede 
cette fupcrficie à la moitié 
de la femme que produi- 
fent les deux fonds; Après 
quoi multipliez , par la lon- 
gueur du tonneau, lamoitié 
du nombre qui cft provenu de 
cette addition ; Vous en au- 
rez la capacité. 



CHAP. VI. 

De la Metamorpbofe. 

T A Métamorphofe efl une 
Sçiencc » qui enfeigne , 
comment il faut augmenter, 
ou diminuer les Figures 
propofées , ou leur donnée 
une autre forme. Il faut 
remarquer , que ce qui cft 
, dit des Figures , s’entend 
suffi des Corps , lors qu’il 

arri- 
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trrivc qu’on leur donne une 
autre forme que celle qu’ils 
avouait auparavant. Mais 
comme nous avons tou- 
ché quelque chofe de cet- 
te Science , au i.Chap. du 
l. Livre , depuis le probl. 
xxt.JUlqu’à la fin du Chapi- 
tre, nous ne parlerons main- 
tenant que de la Métatnor. 
phofe des Corps. 

Probl. I* 

Changer un Cylindre en un 
Parallélépipède , de la même 
hauteur . 

(1) Au lieu de la baie 
du Cylindre CBF. faites un 
Quarré A B C D. félon le 
Probl. xx 1 1 1 . du Chap. i- du 
a. Livre. 

, (a) Elevez fur ABC D. 
quatre perpendiculaires , de 
la hauteur A B. qui repréfente 
la hauteur du Cylindre, com- 
me EFG H. 

( 3 ) Joignez EF. EH. FG. 
& Grt. çnfeinble, par des 
lignes droites; vôtre Paralle- 
lepipcde fera fait. 

Probl. II. 

/ ' 

Donner auCoue la forme d'une 
Pyramide , de la même 
hauteur, 

(1) Faites un Triangle, 
Quarré, Pentagone, ou au- 
tre Polygone que vous vou- 



drez , égal à la bafe du Cône 
CBP. pour la bafe de la Pyra- 
mide , comme ABCD. 

(z) Élevez du milieu de la 
bafe F. une perpendiculaire de 
y mettez la hauteur du Cô- 
ne B A comme FE Après 
quoi tirez ABCD. dans ce 
point E.& la Pyramide fera 
faite. 

Probl. III. 

Changer le P aral/elepipede en 
Cylindre , 

, Faites un cercle égal à la 
bafe duParalIclepipcdc dt éle- 
vez ce c rclc de la hauteur du 
Parallelepipede , de vôtre 
Cylindre fera fait. 



Probl. IV. 

Donner À la Pyramide la forme 
d'un Cône. 

f . , ' 

(1) Faites un cercle é- 
gal à la bafe de la Pyramide. 

(1) Erigez, du milieu y 
une perpendiculaire qui ait 
la hauteur de la Pyramide, 
comme B A. 

(\) Tirez les extremitez 
du diamètre CD. furlefom- 
met de cette perpendiculaire 
A. dt le Cône fera fait. » 



Probl. 
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PrûbL V- 



Changer un Prifme ou Cylin- 
dre en Pyramide, ou en Cône 
de la même hauteur , ou juire 
le contraire. 



. (i) Faites U bafe du Cy- 
lindre trois fois plus grande, 
parle prob. i i.liv.l. chap. 2. 

' (2) Erigez > du milieu , 

une perpendiculaire de la 
hauteur du Cylindre ; & t U •. 
les extremitez du diamètre 
vers le fommet de la perpen- 
diculaire ; la Pyramide fera 
faite. De cette même façon 
on peut donner au Cylindre 
ou au Prifme la figure d’un 
Conc. t \ u contraire quand 
on veut taire un prifme ou 
Cylindre égal à la pyramide 
ou au Conc; il tàuc faire la 
bafe de la Pyramide ou du 
Conc, trois fois plus petite, 
& clever enfuite fur cette 
bafe le Prifme ou le Cylin- 
dre de la hauteur du Conc 
ou de la Pyramide donné. 



Probl- VI. 






Faire un Cube /gai au Parai- 
lelepipede. 







la bafe : de cette proportio- 
nellc fera la vraye diltance, 
pour faire le Cube deman- 
dé. 

(i) Mais fi labafeeft un 
quarré long, on en fait pre- 
mièrement un quarré équû 
latéral par le Protd. 2^ Liv. 
1. Chap. 2. Après cela, on 
pourfuit le relie comme on 
vient de le dire. 



Probl. VII. 



Faire unCube égal au Cylindre 
donné. 



( i ) Faites au Cylindre 
donné un Parallélépipède 
égal, par le Probl. i. de ce 
Chap. Apres cela 
(2) Fattcsàcc Parallélépi- 
pède un Cube égal, par le 
Probl.préccdcnt « 5 c vousautez 
le Cube demandé. 



Probl. VIII. 



Faire un Cube égal au Cône 
donne. 



( 1 ) La bafe du Parallélé- 
pipède étant qnariée, cher* 
chez la moyenne proportio- 
ncltc entre la hauteur Parai, 
lclcpipcdique $ & un côté de 



(t) Faites ur. Parallélépi- 
pède égal au Conc donné, 
par le ptobl. y. de ce Chap. 
Cela tait ; 



( 1) Faites au Parallelepi- 
peàe un 1 



Cube égal , par le 
probl. 6 . de ce Chap. 
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Probl. IX. 

Faire un Cube égal à la Pyra- 
mide. 

On s’y prend dans ce Pro- 
blème , comme dans le pré- 
cèdent. 

tn.r&K "n&ti* ; *v» ; ni 

Probl X. 

; * V*- *: ** u: 

Faire un Cône /gai au Globe. 

(t) Prenez le plus grand 
cercle de vôtre Globe, & fai- 
tes le 4. fois plus grand par le 
Probl. 1 i.Liv.I.Chap. ». 

(1) Elevez de deflus cette 
baie un Cône d’une hauteur 
égale au Demi-diamètre du 
G lobe A B. 

(3) Le Cône CDE. fera 
égal au Globe ABD. 

'**}'*' 



Probl. XI. 

Faire un Cube /gai au Globe 

dottn/e. 

(1) Faites un Cône égal au 
Globc,par lcProbl precedent. 

1) Faites un Parallélépi- 
pède égal à ce Conc , par le 
Probl. y. de ce Chap. 

(?) Faites enfin, un Cube 
égal i ce Parallelcpipcde, par 
le probl y. du mémcChapitre. 

Noos finirons ici ce Trai- 
té de Géométrie, étant per- 
fuadez , que les chofcs que 
nous avons dites Riffifcnt 
pour ceux qui veulent taire 
des progrez dans les Fortifica- 
tions. - , 



5‘sc; >*>: Jrz 



■ . 






1 



i. LH 



Digitized by Googl 



I 






Digitized by Google 




Digitized by Google 




(TPour le Ju£n r : x 

^ 11 -/L ?rohl+. ' 

fér\ / / I \ 

- \t <* / < \ 



a 



^ v / T\ 





*i NA POU 



Digitized by Google 




/ 






1 

v 



i 



Digitized by Goïîgle 





Digitized by Google 





Digitized by Golog 











(reoxtxe li' 0 . 



< J > rolh ■ du. 



c£ ay : ÿ • 






a p 



Digitized-b’y Google 






Digitized by Google 





Digitized by Google 




I 






Qigitized by Google 



Digitized by Google 




TABLE 

T 

Des ... , t 

M A T I E R E S, 

Contenues dans ce Traité de Géométrie. 



Cbaf. i. Explication des termes. 

7 . 

C,baf>. a. §. i. Comment il faut 
tirer une ligne parallèle à la 
ligne donnée. 9. 

P. 2. Comment il faut tirer, d’un 
point donné, une Parallèle à la 
ligne donnée. ib. 

P. 2. Elever une perpendiculaire 
fur un point donné de la ligne 
donnée. ■ 10. 

P. 4. Eriger une Perpendiculaire 
à la fin d’une ligne. ib. 

P. 5. D’un point donné, G faire 
tomber une perpendiculaire 
fur une ligne donnée ib. 

p. 6. Divifer la ligne donnée, en 
deux parties égales. 16. 

P. 7. Divifer la ligne dçnnée, en 
plufieurs parties égales. ib. 

P. 8 . Décrire un angle égal à un 
angledonné. 11. 

P. 9. Divifer un angle en t. par- 
ties égales. ib. 

P. 10. Menêr un cercle par trois 
points donnez , ou achever le 
cercle n’en aiant qu’une par 
tie , ou trouver le centre d’un 
cercle donné. ib. 

p.u . Faire le cercledonné 1.3.4. 
, fois plus grand. ib. 

P. ti. Faire une Ovale. 12. 

P. 1 3. Faire une figure Spirale, ib. 



P. 14. Divifer le cercle en 360. 
parties égales. - ib. 

P. J f. Faire un triangle cquflate- 
ral. ïj. 

P. 16. Faire un triangle égal au 
donné. ib. 

P. 17- Div fer un triangle en plu - 
fleurs autres égaux. ib* 

P. 18. Faire un Quarré équilate. 
rai. ib. 

P. 1 9 Tau* un Parallélogramme. 

M* 

P. 20. Elever un Pentagone avec 
des angles égaux (ans cercle* 
* ‘ ib. 
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C H A P. I. 

* ‘ §. I.. . 

De la définition de P Arc bit c- 
él art militaire. 

T A Fortification ou Archi- 
. r * teâuremilitairen\dï au- 
tre chofc qu’un artquienfci- 
gnc à fe fortifier de remparts , 
parapets , foflez , chemins 
couverts & glacis , afin que 
rennemi ne puiïlc attaquer 
un tel endroit , fans une 
grande perte des ficus, (St 
qu’un petit nombre de fol- 
djus, qui détendent la place, 
foit capable de refifler à un 
fort grand. 

§. IL 

De Y Origine de la Fortifica- 
tion. 

T Lcft confiant que laFor- 
tiûcution a été peu de cho- 
is dans Ion origine, car com- 
me on n’avoir rien àcrain* 
dre dans ce temps - là que I 
1 infulte des bêtes iàuvagcs 
& des voleurs ; on n’avoit 



* 

point d’autre fortification , 
que de (impies bayes , qui 
étoisnt encore en ufage , 
3x8 ans avant nôtre StS- 
gnsur , auquel temps Ale- 
xandre le Grand trouva les 
Hircanicns & les Mardiens, 
fortifiés encore décette ma-,' 
nicre : Quinte Curte liv . 6. 
chap. 5. Enfuitc on fc forti- 
fia de murailles , parce que 
ces hayes étoient faciles à 
couper ; mais l’ambition 
croidànt , comme ceux qui 
voulurent dominer fur les au- 
tres, trouvèrent bien-rôt le 
moyen de franchir cesfoibles 
defenfes , on y ajoûta encore 
unfidTé, & en (allant ce fof- 
fé , on éleva , eu même- 
temps , un rempart , derrière 
lequel l’affkgc. fe mettoit 
pour écarter l’ennemi à coups 
de traits* L’ennemi ne pou- 
vant furmonter ccsobftaclcs, 
fe refolut d’elluyer quelques 
coups de flèche; depaffer lé 
folié, & defe loger au pied, 
de la muraille, d’où l’affie- 
D 5 f< 
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g é ne le ponvolt plus chaf- 
fer , quelque quantité de 
pierres qu’il jettâtauffi pour 
l’incommoder , parce qu’il 
fc couvroitavecfon bouclier 
en le foutenant fur fa tête. 
C’eft ce qui obligea ceux du 
dedans de faire dés embra- 
fures dans fes murs pour em- 
pêchera coups de flèches que 
l’ennemi ne les pût attaquer: 
car de quelque côté qu’il 
vint , l’arbalêtc l’incommo- 
doit : néanmoins le pied 
des murs étoit encore fans 
dwmlc , & l’ennemi fc lo- 
geant entre les deux embra- 
sures les plus proches > on 
s’avifa de faire des tours 
quarrées ayant leurs embrafu - 
rcs de touscôtez, car ils é* 
totem à latêtc des murs pour 
empêcher le logement de 
l’eunemi entre les embrafu- 
res. 11 vrai qu’il inventa 
d’abord de certaines machi- 
nes de bois, que nous appel- 
ions aojourd’huy des Bcliers, 
lefquelles il arma d’une gran- 
de pointe de fer à la tête , qu'il 
pou fia après contre les murs 
de ces tours quarrées , juf- 
qu’i ce qu’il voyoit leur rui- 
ne. Après quoi on fit des 
Rondelles. qu’on tenoitauffi 
pour la plus forte manière de 
(« fortifier, jufqu’à ce quels 
poudre commença d’êfre 
connue en Europe : car on 
trouve dans l’Hiftoire, que 
l’an 1380. fous le règne de 



Wenccflas Fils de Charles 
I V» un certain Moine de 
l’Ordre de S. François, nom- 
mé Bertholde Schwars de 
Fribourg en Brifgau.cn mon- 
tra le premier ufage aux Vé- 
nitiens qui avoient alorsune 
guerre contre les Génois» 
Voy- Polydor. Virgil e /*-*• 
vent. rer. lib, 2. cap. ! I. Hof- : 
ma», didion. univerfal.p. 179, 
Enfuitc on fit des Canons 
pour battre les places, dont 
l’cxecuiiou furieufe renver- 
foit» comme un coup de fou- 
dre, ces foibles murs ; c’eft 
ce qui obligea ceux qui & 
voyoient attaquci avec ces 
étonnantes machines , de 
mettre au bon rempart der- 
rière leurs murailles, & de 
faire ces mêmes murailles 
beaucoup plusépaiffesqu’au- 
paravant. 

Cette manière de fortifier 
auroitfubfiflé long-temps, fi 
cllen’avoitpascu un défaut, 
qui étoit, que les tours ron- 
des avoient un endroit en for- 
me de triangle qui ne pouvoit 
être veu de ceux du dedans , 

& que l’ennetni affeâoit de 
battre, pour s’y loger à cou- 
vert des coups de l’afliegé , 
lequel ne pouvoit le voir dans 
cét endroit. Pour corriger 
donc ce défaut, on remplit 
cet endroit défeâueux d«‘ . 
bonne terre , laquelle étant 
environnée d’un bon murfor- 
moit ainfi deux pointes qtf 
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regar dotent îa campagne , ! & élevée , en forte qu’on 

comme aujourd’hui les faces ( puiffe voir la longueur , la 

d’un baftion > & qui cou- largeur & la hauteur de fes 

vrojent cét endroit-L’ennemi parties. 

voyant cela commença à at- La Scénographie eft la per- 

taquer ces deux faces avant fpcâivc des parties d’une for- 1 

toute autre choie, de manière terefle. 

que l’afficgé fe vit obligé d’a- 

joûter encore des flancs à ces * $. IV. 

faces , pour mettre les canons 

defîus & empêcher , que l’en- De la divifionde PArcbiteéht- 
nemi ne fît plus tant de mal re militaire. 
aux faces comme auparavant; 

Et de cette manière les ba- I A Fortification eft o# 
liions ont été inventei, com* régulière ou irrégullc- 
me nous les voyons encore re. 
arujourd’huy bâtis fur l’angle j La régulière eft celle dont 
de la gorge, ' tons les côtei & tous les 

angles qui la compofentfoût 
égaux entre eux. 

§. III. • L’irréguliere e(\ celle dont 

les côrci & les angles ne font 
pas tous égaux ni uni-formes 
Des parties de la Fortifies- entre eux. Elle eft ou perma- 
' tien* * . , nentc > ou palfagcrc. 

La permanente eft celle 
qu’on à bâtie pour fublifter 
T L y en a trois , fçaroir : tort long-temps. 

l’Ignographic , l'Ortho- Lapafagerecft celle qu’on 
graphie & la Scenogra- afaitccncasdeneceflïtépour 
phie. peu de temps/ fit fous cette ' 

V Ignographie n’cft autre lignification font contenus 
Chofc que ce qu’on appelle toutes fortes d’ouvrages 
Plan, ou réprelcntation des quon élevé pour fe làifir d'ui* 
longueurs & largeurs d’une | paflàge , ou de quelque hau- 
fortereffe , dont les parties teur, ou qu’on lait dans les 
font marquées fur le terraiu circonvallations fie contrc- 
Ou for le papier. vallations , Içavoir 1er Re* 

L’ Orthographie eft ce qu’on doutes , les Tranchées fie 
appelle Profil , ou réprefeu- les batteries, 

Uiion d’onc forterclle faire 

CH AP, 
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CH AP I. 



Des parties d'une Forterefle & 

de fes Angles. 

A Courtine, voyez chap. 
4. def. 37. fous C. . 

Le Flanc, voyez chap. 4. 
dcf. 10 & 11. fous F. 

La Face , voyez chap. 4. 
def. 1. fous F. 

LaFace prolongée cfl le refle 
de la ligne flanquante , après 
qu’on a ôx la lace. 

Le Flanc prolonge" cfl le 
prolongement du flanc juf- 
qu’aux côtez extérieurs. 

LaDemi gorge, vo'j 
déf.6. fous D. 

La Ligne capitale , voyez 
chap. 4. déf i.fousL. 

La ligne de defenje fichante 
& rafan te voyez chap.4-déf.y. 
6 . fous L. 

Le C amplement de la Cour- 
fine, voy. chap. 4. déf. 21. 
fous C. 

La di fiance du Polygone, 
voy. chap. 4. déf. 10. tous D. 

La demi-dijlance du Poli- 

Î one , voyez chap- 4. def. f . 
ausD- 

Le Côte ' intérieur du Poly- 

Î ’one, voyezçhap.4»dcf34. 

busÇ. 

Le. Côté extérieur duPolj- 
lout, voy. chap, 4. dcf. 33. 
fouiC. 



Petit Demi-diametre , voy. 
chap. 4. def. 6 . fous P. 

Grand Detni~diametre } voj . 
chap 4. dcf. 7. fous G. 

Voyez le plan reprefenrant 
toutes ces parties. 

Des Angles , ' 

, | . . . * • 

î ’ Angle du Centre , ou 
l’Angle de la figure, cfl 
celui qui fe fait en tirant 
des rectilignes , depuis le 
Centre jusqu’aux deux An- 
gles du Polygone les plus 
proches. 

L'Angle de la Circonféren- 
ce efl l’Angle mixte, qui fe 
fait de l’arc tiré d’une gorge à 
l’autre. 

L'Angle flanqué cfl l’An- 
gle compote' de deux faces. 

L'Angle flanquant cfl 
l’Angle compofé delà ligne' 
de défenfe & de la Cour- 
tine. .... > *» 

L'Angle du complément de 
la ligne de défenfe. cfl l’An- 
gle quife fait des deux com- 
pléments', où ils s’eutre- 
coupcnt. 

L'Angle de la Gorge cfl 
l’Angle compofé de deux 
Demi-gorges. 

L'Angle forme-flanc cfl ce» 
luy qui efl compofé d’un flanc 
& d’une Demi-gorge. 

L'Angle forme face cfl celui 
qui 
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qui cft compofé d’un flanc & 
d'une lace. 

L'Angle de la Courtine cft 
celui qui cft compofé du flanc 
& de la Courtine. 

L' Angle du fojfé cft celui 
qui le tait devant la Courtine, 
où il fc coupe. 

V Angle rentrant cft celuy 
qui fcrctirecn dedans. 

» L! Angle f, aillant eft celuy 
qui s’avance vers la campa, 
gne. 

f- Voyez la planche A. 

CH AP. 111 .. 

Des Termes de la Mefure. 

* t .. • , . 4 

L A , Verge eû une lon- 
gueur de 1 1. pieds Géo* 
métriques , on s'en fert en 
Allemagne & en Hollande. 

La 7oife eft une longueur 
de 6. pieds Géométriques, 
dont on fe fert en France. 

Un pas Géométrique eft une 
diftaocc de y. pieds Géomé- 
triques. 

Le pas Jimple eft une di- 
ftanec de trois pieds Géomé- 
triques. 

LaCoudde eft une longueur 
d'un pied & demy. 

Le pied Géométrique eft 
une diftance de 1 2 . pou- 
ces. 

Le Pouce cft une longueur 
de n. lignes, dont l’une cft 



di liante de l'autre d’un grain 
d’orge. 

Une lie de et Allemagne eft 
un efpace de 4000. pas Géo- 
métriques. 

Une lieüe ftmple Franfoife 
cft un efpace de 1000. pas 
Géométriques. 

U ne lieüe Italienne cft un 
efface de <000. pas Géomé- 
triques. 

Une lieüe commune eft un 
efpace dczoco. pas Géomé- 
triques. 

Un Stade eft une diftance 
de iaf. pas Géométriques, 
dont on fe fert en Grèce. 

Un Parafangue eft une di- 
ftance de 30 Stades, ou 37*0 
pas Géométriques} on s’en 
fert en Perfe. 

Scbœnus Jimple ou Corde 
eft une diftance de 30. Stades 
parmi les Egyptiens. 

Scbœnus compofé eft Une 
diftance de 60 Stades en E- 

gypt*. 

CH AP. IV. 

* * 

Des noms, dont on fe fert tant 
pour P attaque que pour la 
déjenfe des places, mis par 
ordre Alphabétique . 



A. a 

. * ' * 

A Iles font des grands côtet 
■£* qui terminent à droite & 
à gauche les ouvtages cite. 

rieurs. 
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rieurs, comme à Corne , ou 
à Couronne &c. 

Ailes de ['Armée , font 
des Régiments poltcz fur la 
droite & fur la gauche , 
quand PArméc cfl en ba- 
taille. 

Anteflaturecft un petit re- 
tranchement, fait de gabions 
pour occuper le relie d’un 
terrain attaqué. 

Approches , font toutes 
lortes d’ouvrages à l’aide 
dcfqucls on peut avancer vers 
une place afiiegée. 

An iere-gdrde cfl une partie 
de l’Armée qui marche après 
le corps de bataille pour le 
garder, empêcher & retenir 
lesdefertcurs. 

Arfrnal cfl utt lieu defliné 
à la conflruétion & à la con- 
fervation de tout ce qui cfl 
nécéflàire pour fe défendre & 
pour attaquer. 

Artillerie cfl toute forte 
d’armes à feu. 

Aflaut , c’cfl l’attaque faite 
à une fortercirc pour s'en 
rendre maître par force. 

Attaque cil un effort fait 
par Pafîïcgeant , pour s’ap- 
procher des murailles d’une 
fottcrefïc. 

Attaque faufie cfl un effort 
qu’on poulie pour la même 
fin, maisplus lentement, afin 
d’ohligcr l’afiîegé de partager 
fes forces. 

Attaquer en flatte , c’cfl 



attaquer par les deux côtezdl 

baflion. 

Avant ’fojjé efl une pro- 
fondeur qui environue le gla- 
cis. 

Avant-garde efl une partie 
de l’armée qui marche avant 
le corps de bataille. . „.j 

B. 

r>. y, î * î 

Bacule cfl une porte qui fc 
lève en trcbuchct avec uu 
contrepoids, devant les corps 
de garde avancés proche des 
portes , & qui efl foûtenuë fur 
deux gros Fieux. 

Banquette efl un petit de- 
gré mis au bas du parapet, 
fur lequel les foldats mon- 
! tent pour faire feu dans le 
folié & fur le chemin cou- 
vert. i • ; .À 

Barricades font des arbres 
taillez à fis faces, traverftz 
de bâtons longs d’une demi- 
pique , ferrez au bont » qu’on 
met dans des paffages ou 
brèches , pour retarder tant 
la Cavalerie que l’infante- 
rtc. .'j.... 

Barrières font de gros 
Pieux plantez a dix pieds 
l'un de l’autre , hauts de 4 à 

* pieds , avec leurs traver- 
fiers, pour arrêter ceux qui 
voudraient entrer avec vio- 
lence & où Ton fait dire à 
ceux qui fc préfentent , d’où 
ils viennent. 

• Baflion efl une mafTc de 

terre 
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ferre élevée d’ordinaire fur 
l’angle de la gorge, curapo- 
fee de deux flancs & de deux 
faces. 

Btjlion plat cft celui qu’on 
met fur la courtine quand elle 
cft trop longue , pour être fuf- 
fifamment détendue des Ba- 
ttions qui font à côté. 

Bataillon font plufieurs 
gens de pied rangez en ba- 
taille ; H cft compolé de 
deux manches de moufquc- 
taires, & du centre des pi- 
quiers. 

Batterie ett un lieu elevé 
pour y planter les canons, & 
pour faire feu fur l’enne- 
mi. 

Berme cft un petit cfpa- 
ce de 4 où 5 pieds qu’on 
Jaiflè au pied du rempart en 
dehors, pour empêcher que 
la terre ne tombe dans le 
folïë. 

Blindes font des pièces de 
bois qu’on met de travers 
for la tranchée pour foûte- 
nir les fafcinesoulcs claycs 
Chargées de terre , qui 
doivent couvrir la tranchée. 

Bkcque, une place c’cft fo 
failir des avenues d’un en- 
droit. 

Boulets ronges font des 
boulets qu’on fait rougir dans 
une forge , dont ou charge le 
canon, pour mettre le feu anx 
ruaifons,& dans les raagafins. 

Boyau cft un foffé bordé 



d’un parapet qui ett tiré 
d’une tranchée à l’autre 
pour leur communication. 

Brèche e(l le débris que le 
canon, ou la mine font à une 
fortification , pour la prendre 
par affaut. 

Brigade ett une divifion de 
l’armée. 

Brigadier , ett celui qui a le 
commandement fur un corps 
de l’armée. 

Brilure ett une ligne de 4, 
julqu’à f Toifcs qu’on donne 
à la Courtine & à l’orillon 
pour faire la tour crcufc, où 
pour couvrir le flanc caché. 



Caijptts des bombes ett une 
efpcce de coffre de bois , dans 
lequel on met depuis trois 
julqu’à fix bombcs,qu’on pla- 
ce iousun terrain pour le fai- 
re fauter en l’air , en cas qu’il 
foie pris. 

CaKJpeftun terrain vatte, 
où l’armée s’arrête » foit pour 
un liege,foit pour y fejourner. 

Camp volant cil un petit 
corps de l’armée qui rient la 
campagne pour s’oppofer 
aux courfcsdc l’ennemi, in- 
commoder fon païs , em- 
pêcher fes convois , & fc 
jetter dans des places que 
l’on veut affieger. 
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dans des endroits» d’où on ,1’afliegeant, tant pour empé- 



peut commander à un autre 
lieu , ou pairage. 

ChauJJes-trappet , font des 
fers à 4 pointes , d’environ 
4 pouces de long, tellement 
difpolés , que de quelque ma- 
nière qu’on les jette, il y a 
toûiours une pointe en l’air: 
on s’en fert pour les jetter 
dat)sdcsfofTcz& des brèches, 
car ils eftropient & arrêtent 
les Soldats. 

Chemin couvert , eft l’allée 
qui regne tout autour du 
tollé vers la campagne , ayant 
une banquette & le glacis 
pour parapet. 

Chemin de ronde, eft l’al- 
lée entre le rempart & la 
muraille. 

Cbemife , eft la folidité 
d’une muraille à plomb» de- 
puis (on talus , jufqu’au cor- 
don. 



cher le fecours de l’alliegé , 
que lcsdefcrtcurs. 

Citadelle , eft un Fort de . 
4. f. julqu’à 6 Baftions , 
qu’on lait* dans un endroit 
avantageux d’une ville > tant 
pour la défendre contre l’at- 
taque de l’ennemi, que pouf 
la tenir en bride, de peur 
qu’elle ne fc rende aux enne- 
mis. 

Clayes , font des branches 
entrelalfees les unesdanslcs 
autres, ayant la figure d’un 
quarré long: on les met fur un 
logement & on les couvre 
de terre ; quelques fois on 
les jette , pour affermir un 
endroit marécageux.'" 
j Coff e, eft une profondeur 
dcdjufqu’à 7 pieds, crculéc, 
& large de 15 juftju’à 18 
pieds, tout au travers d’un 
I foiré lec > avec un petit pa- 



Chevaux de Frtfe, (ainfi rapet de 1 pieds, qui a des 
dits parce qu’on s’en fervit ! meurtritres : on mçt fur le 



premièrement à Groningue 
ville de Frife) fontdcgroftcs 
pièces de bois à fix côtez 
tranfpercez par des pieux de 
bois armez de fer ; on les met 
fur des chemins & des paira- 
ges, pour empêcher que ni 
Cavalerie, ni Infanterie ne 
puilTcotpourfuivre leur cour- 
fc. 

Circonvallation, eft un foiïé 
bordé d’un parapet qui fc 
flanque de diftancc en diftan- 
ce, fait autour du camp de 



haut de ce parapet & en tra 
vers , des pièces de bois, cou- 
vertes de clayes chargées de 
terre. 

Colemne , eft la file de 
l’Armée quand, elle mar- 
che. 

Commandement , eft une 
hauteur de 9 pieds , qu’un 
lieu a par deflus un autre. 

Complément de la ligne de 
défenfe , eft le refte de la ligne 
dedétcnfe, après avoir ôté 
l’angle du liane. 

E . Corn- 
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Complément de la Courtine, 
eft le relie de la courtine, 
après avoir ôté fon flanc 
jufqu’à l’Angle de la gor- 
ge 

Contre-approches , (ont des 
travaux que l’afilcgé fait pour 
empêcher les approches de 
l’ennemi. 

Contrefcarpe , cfl propre- 
ment le pcuchant dufofle du 
côté de la campagne , quoi- 
que fous ce nom on entende 
le chemin couvert avec fon 
parapet. 

Contre-forts , font de cer- 
tains pillicrs & partie des 
murailles, dirtans de 15 à 20 
pieds les uns des autres, qui 
s’avancent le plus qu’on peut 
dans le terrain; qui lè joignent 
à la hauteur du cordon par des 
voûtes, pourfoutenir lechc- 
min des rondes & par- 
tie du rempart ; fortifier la 
muraille & affermir le ter- 
rain- 

Contregardit , fontdcspie* 
ces triangulaires en ferme 
d’un gros parapet qui s’élève 
du folié devant les faces & la 
pointe d’un baflion pour les 
confcrvcr. 

Contre.mine, cfl un che- 
min foûterrain que l’afiïegé 
fait pour aller chercher la mi- 
ne de l'ennemi & en tirer la 
poudre, afin qu’elle n’ait au- 
cun effet, quoique l’ennemi 
y mette le feu- 



Contrevallation cfl un foiïè 
bordé d’un parapet que l’afTic- 
geant fait pour fe couvrir 
contre les fortics de ceux de la 
place. 

Convois , font des efeortes 
pour conduire les munitions 
nécdTaircsàl’Arnriée. 

Corbeilles , font une efpece 
de gabions remplis de terre, 
qu’on met fur !c parapet pour 
faire feu fur l’ennemi fans être 
veu de lui. 

Cordon, efl une bande de 
pierres arrondie qu’on met 
où finit la muraille & où com- 
mence le parapet ; elle regne 
tout autour de la place. 

Coridor cfl le chemin cou- 
vert qui cfl fur la contre- 
fearpe autour de la place , 
entre le foffé & la paliflà- 
dc. 

Cornes font des dehors qui 
avancent fort vers la campa- 
gne & qui portent en tête 
deux demi-baflions en forme 
des cornes qu’ils préfentent à 
l’ennemi. 

Corps de bataille , cfl le gros 
de l’armée qui marche entre 
l’avant & l’art icrc-gardc. 

Corps de garde , font des 
foldats commandes pour gar- 
der un pofle fuus le comman- 
dement d’un ou de plulicurs 
Officiers. 

Corps de reforve efl une 
partie de l’armée que le Gé- 
néral fait pofler derrière les 

If- 
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lignes aujour du combat, pour 
fecourir les portes Icsplusfoi- 
blcs. 

CSt/ extérieur du polygone, 
efl la ligne tirée du point ca- 
pital d’un baftion à l’au- 
tre. 

Coté intérieur du polygone , 
cft la ligne tirdc d’un angle de 
la gorge , à l’angle delà gor- 
ge voifinc. 

Coucher au hvovac , c’cfl 
pafler la nuit fous les ar- 
mes. 

! Couronnement cft un ou- 

vrage tracé au delà des cor- 
nes pour éloigner les enne- 
mis. j 

Courtine, eft lapluslonguc I 
ligne droite qui règne tout 
autour du rempart , tirée 
i d’un flanc à l’autre, & bor- 
dée d’un bon parapet haut de 
v 5. pieds , derrière lequel le 
1 fuldatfcmetpourfaircfcufur 
le chemin couvert & dans 
le fo{Té. 

Cuvette , cft un petit fofTé 
large de 4 Toiles qu’on crtu- 
fc d'ordinaire au milieu d’un 
grand folié fcc , jufqu’à ce 
qu’onîtrouve l’eau : il cft bon 
pour empêcher la mine de 
i\. raffiegeant. 



D/ffenfestfatk. toutes fortes ! 
d’ouvrages qui flanquent & 



que l’ennemi s'attache à rui- 
ner le mieuxqu’il peut, avant 
que de palier le folié. 

Défit/, cft un endroit étroit 
& ferré, par lequel on ne peut 
palier qu’à la file. 

Defiter, c’cft marcher par 
quatre, par fix, par manche, 
par demi-manche. 

Dehors, font toutes fortes 
d’ouvrages détachés, comme 
Ravclins , Demi-lunes , Con- 
tregardes, Ouvrages à Corne, 
& à couronnes, Tenailles &c. 
on les fait pour mieux couvrir 
la place. 

Demi difiance des Polygo- 
nes , cft la diftancc entre les 
Polygones extérieurs & les 
flancs. 

Demi-gorge , cft la ligne 
tirée da flanc jufqu’à l’angle 
du polygone. 

Demi-lune , cft un petit 
baftion flanqué, que l’on met 
devant la pointe du baftion, 
quand il eft trop foible , 
pour le mieux défendre : 
quelquefois on met aulfi cét 
ouvrage devant la Courtine, 
quand le folié cft un peu plus 
1 large qu’il ne doit. 

Vejcente dam lefufjt ', eft n n 
enfoncement qu’on fait dans 
les terres du chemin couvert, 
en formede Tranchée, dont 
le deflus cft couvert contre le 
feu d’artifice . pour dclcen- 
dre dans le folié. 

Détachement , cft un cer- 
tain nombre d’OfScius & de 
. £ 2 fol- 
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foldats, qu’on fait fournir par 
régiment. 

Dtjlance desfiolygones,zft. la 
ligne compnféc du flanc & de 
Ion 'prolongement julqu’au 
polygoneexterieur. 

Divifion , font fix rangs de 
Soldats quand un bataillon 
marche. 

Donjon , cft unlicudere- 
traitc dans une place, pour 
y capituler avec plus d’avan- 
tage avec les attaquons en cas 
de ncccfiitc. 



E. 

Embarras , cft un cheval 
dcFrifc. 

Embrafure , cft le trou, ou 
l’ouverture par laquelle on 
tire le canon. 

Embufcade , eft l’endroit 
où l’on fe cache , pour fur- 
prendre les ennemis au paf- 
lage. , 

Enceinte, cft la circonfé- 
rence d’une place , quelque- 
fois revêtue & enmpofée de 
baftions & de Courtines , 
quelquefois non. 

Encloùer le canon , c’eft 
faire entrer un clou par for- 
ce dans la lumière du Ca- 
non. 

Enfiler cft tirer le long du 
rang. 

Epatiltment , n’cft autre 
choie que l’Ori Won. 

Efcadnns , font pluficurs 




Cavaliers rangez en bataille 
fur trois rangs. 

EfcalaJer, c’eft monter la 
muraille , avec des échelles , 
pour fe rendre maître d’uuc 
place. 

Efcarpe eft le talus qu’on 
baille vers le foflé à la mu- 
raille , pour la mieux foû- 
tenir. 

Efplanade , eft la place qui 
fetrouve vnidc de maifons, 
entre la citadelle & la vil- 
lc:d’àutrcs difentqucce n’eft 
autre chofc que le gla- 
cis- 

Etoile , cft un ouvrage à 
plufieurs faces , compofc 
départies dont l’une flauque 
l’autre. 

Etre en fafiion , c’eft être 
enfcntinsllc» 

Evolutions , (ont des mou- 
vements & des figures 
qu’on fait faire aux batail- 
lons. 



F. ■ -n 

Face , eft la Partie daba* 
ftion la plus avancée vers 
la campagne : elle eft toûjours 
la première dans l'attaqae. 

Faire feu , c’eft tirer in- 
ceflàmmcnt. 

Faire alte , c’eft s’arrê- 
ter- 

Faire main baffe , c’eft tout 
faire pafler au fil de l’é- 
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Faire la patrouille , c’cfi al- 
ler par les quartiers durant la 
nuit, pour empêcher lcsdcs- 
rodres. 

Faire la ronde , c’éfi aller la 
nuit autour de la place fur le 
rempart , pour écouter s’il n’y 
a rien qui pafle par dchors,qui 
foit capable d’endommager 
la ville, & pourvoir, fi les 
ièntinclles font bien leur de- 
voir. 

Fafcines , font des fagots 
de menues branches d’ar- 
bres , larges de deux pieds 
& longues de 4 elles font 
liées parles bouts & par le mi- 
; lieu , on les jette dans Icsfof- 
fes où il y a beaucoup d’eau 
afin d’y paffer dcfTusjufqu’à la 
muraille. 

Faujje-brayc , cfi un petit 
rempart large de 4 Toiles, 
bordé d’un parapet, &d’une 
banque tic régnant tout au- 
tourdu rempart du Corps de 1 
la place: on s’eu fert, ou 
pour faire feu fur l’ennemi 
quand il cfi déjà fi bien a* 
vancé qu’on ne le peut plus 
rcchaflcr de dcflùs le parapet 
du corps de la place ■, ou pour 
t- y recevoir les ruines que le 
canon fait dans le corps de la 
place. 

Fer achevait cfi un ouvra- 
ge qui cfi tantôt rond , tantôt 
ovale, bordé d’an parapet, 
on le fait pour couvrir une 
' porte , ou pour veBir au fc- 



coursdc ladéfenfetrop lon- 
gue* 

Feu , cfi toute partie, de 
laquelle on peut tirer & faire 
feu pour la défenfc d’une plr - 
cc, qu’on peut enfiler >razer 
ou nettoyer. 

Yifure , efi un cfpacc ter- 
miné, propre à fortifier. 

Flanc, efi la partie qui joint 
la Courtine à la face du ba- 
il ion , de laquelle la face du 
Bafiion prochain cherche fa 
défenfc. 

Flanc couvert , efi celui 
dont la partie extérieure 
avance pour couvrir celle qui 
cfi phis intérieure ; & fi cette 
partie avancée cfi arrondie, 
on l’appelle Orillon. 

blanc’fichatit,c{\ celui dont 
les coups qui en font tirez , 
peuvent fc ficher & donner en 
ligne droite , dans la face du 
bafiion voifin. 

Flanc. raz.antt cfi celui de 
la conjonction duquel avec la 
courtine, les coups qui en 
font tirez • razent la face du 
bafiion prochain ; ce qui ar- 
rive quand on ne peut décou- 
vrir la face que du fcul 
flanc. 

Flanquer une place , c’eft 
bâtir une place de manière 
qu’il n’v ait aucune partie qui 
ne foit défendue, & de laquel- 
le on ne puifie avec avantage 
frapper fon ennemi afaccdc 
à dos ; & ainfi l’obliger de fc 
retirer. 

E 3 Fort» 
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Forts de campagne ou For- 
tins , font toutes fortcrcflès 
dont les angles flanqués (ont 
dillauts entre eux, au moins 
de noToifes: on les fait feu- 
lement pour quelque temps, 
(içavoir, ou pour garder un 
paflage , ou un autre en- 
droit dangereux ; on s’en 
fertauffi dans la circonvalla- 
tion. 

Fojfé, cft une profondeur 
large félon le béfoin , qui 
regne tout autour d’une for- 
terefle ; il peut être fec ou 
rempli d'eau; on le fait pour 
empêcher que l’ennemi ne 
puilfe entrer dans une place à 
fon gré. 

Foucade, cftun petitfour* 
reau fait fous un terrain que 
l’ennemi veut emporter ; il 
cft garni dcquelqurs lacs de 
poudre, aulquels il y a une 
lauciflc attachée, qui répond 
àun autre polie afiu d’y pou 
voir donner feu fans être en 
danger. 

Fmifes , font des pièces 
de bois , de 7 jufqu’à 8 pieds 
de long , dont ou enfonce 
prcfquc la moitié dans les 
terres du rempart du côté 
de dehors & un peu au def- 
fous du parapet : elles pré- 
sentent leurs pointes vers la 
campagne en baillant un 
peu ; on s’en fert pour em- 
pêcher les defer leurs Su les 
furprifes. 



G. 

Gabions , font de grands 
paniers également largcscn 
haut & en bas , d’environ « 
4 pieds de Diamètre, & de » 
6 de hauteur: on les rem- 
plit de terre, & on les place 
ordinairement aux batteries 
& aux parapets qui ont 
fouffert le plus grand mal , 
comme aulii aux autres pla- 
ces foibles, pour fc couvrir 
contre le feu des ennemis. 

Galles ie , eft une allée cou?, 
verte ou de terre ou de ga- 
zons ; fes côtez font faits de 
planches & de pillicrs. On 
s’en fert pour les mettre 
dans le folfé qui cil déjà rem- 
pli de fagots & de fafcincs, 
afin que le Mineur puif* 
fe venir au ballion à cou- 
vert 

Gazons font des morceaux 
de terre fraîche & encore cou- 
verte d’ncrbe , d’environ un 
pied de long& demi pied d’é- 'i 
paifieur, tailles en forme de 
coin : on s’en ferr pour re- 
vêtir le parapet, & pour les 
mettre fur les traverfes des 
gallcrics. 

Gheis, cfl le parapet du 
chemin couvert , qui fc va 
perdre infailliblement daus 
lacampagnc: les plusgrauds 
font les meilleurs. 

Gnr^e , cfl l'entrée du ter- • 
rc -plein des huilions & 

ou- 
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autres ouvrages , clic ne 
doit jamais avoir de para- 
pet , de peur que l'ennemi 
en étant maître , il ne fc 
couvre de ce parapet con- 
tre le feu de ceux de la pla- 
ce. On paliflàdc ordinaire- 
ment les gorges des ouvra- 
ges détachez crainte defur- 
prife. 

Grenade, eft un petit glo- 
be creux qu’on remplit de 
poudre, auquel répond une 
petite fuféc de poudre , poor 
y mettre le feu; on s’enfert 
pour mettre le feu aux en- 
droits étroits &fcrreî, ou bien 
pour feparer les foldats , 
quands ils fc font aflcmblcz 
en quelque endroit. 

Grand demi-Diamttre ^ efl 
la ligne compofée de la Capi- 
tale & du petit dcmi-Diamc- 
tre du Polygone. 

Grande garde , cfl un Efca- 
dron pofté à une demi lieue 
au delà du camp ,Mu côté 
des ennemis pour garder l’ar- 
mée. 

H. 

Herijfon , cfl une poutre 
garnie o’une grande quantité 
de doux , dont une pointe 
cfl en dehors: elle cfl ioû- 
tenUë par un pivot fur le- 
quel elle roule pour fermer 
un psflagc & fervir de bar- 
rière. 

HerÇe , cfl un treillis de 
gtortès pièces de bois poin- 
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tues par embas , foûtenu par 
une corde attachée à un 
moulinet, laquelle on coupe 
en cas de furprife » afin que la 
Hcrfe tombe & bouche le 
partage d'une porte ou entrée 
de forterertc. 



I. 

Jnfuker un pofie , c’crt l’at- 
taquer contre les formes or- 
dinaires, en fe mettant à dé- 
couvert avec les troupes qui 
le défendent, pour n’etre pas 
expofé aux fourneaux & 
•aux coups de ceux de la 
place. 



Ligne capitale , cfl la ligne 
tirée de l’Angle de la gor- 
ge, jufqu’à l’Angle du ba- 
fiion. 

Ligne cogritale , cfl la ligne 
tirée depuis l’Angle du cen- 
tre, julqu’à l’Angle du ba- 
ftion. 

Ligne de défenfe , cfl celle 
quiclTrcpréfcntéc par la tire 
désarmes à feu du Soldat, qui 
découvre la face d’unbartion 
cnlarafant. 

Ligne de défenfic fichante , 
cfl la ligne tirée du point 
commun à la Courtine & 
du flanc à l’Angle flanquédu 
bail ion. 

Ligne de ddfenfe rafante , 
cfl la ligne tirée du point 

E + ca 
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capital d’unbafiion, julqu’a fieurs planches jointes enfetn 



l’endroit do la Courtine , 
d’où la défenîc commence 
à découvrir la face du même 
ballion. * 

■Lignes , font plufîcurs 
régiments rangez en batail- 
le. 

Lignes de communication , 
font des lignes, qui vont 
d’un ouvrage à un autre 



blc & couvertes d e fer blanc , 
portées fut deux roiks que 
les travailleurs d’un ligne 
pouflènt devant eux, pour le 
couvrir contre le feu du 
moufquct. 

Merton , c fl la partie du 
parapet qui tlt ciitrc deux 
i embrafurcs. 

Mine , cfî un chemin foû* 



pour empêcher les courfcs terrain routé & rempli de 



des ennemis. 

Lignes en dedans , font des 
follèz vers la place pour em- 
pêcher les furtics. 

Lignes en dehors , font des 
fofler. vers la campagne pour 
empêcher les fêcours 



poudre pour faire iauter en 
l’air un ouvrage, • 
Monter à t'aflant , c’cft 
cfcaladcr une ville > & entrer 
dedans par force. 

Morti reft une tfpcce de 
gros canon fort court, lequel 



Logement cP une attaque, eft ou charge de bombes, ou 
le travail qu on fait dans un i de carcaiïl’S , ou de pier- 
pode dangereux en fe cou- rcs , il cft monté lurun affût, 



vrant contre le feu des enne- 
mis j ce logement fe fait de' 
tout ce qu’on peut trouver 
çapnble de refifter. 



M. 



Madrier , cft une profil- 
planche propre à couvrir la 
bouche d’un petard, &qui 
s’applique avec le petard 
contre les lieux qu’on veut 



rompre : on donne encore dont les baftions qui font à 
ce^nnij) à des poutres plats, fes extrémités ne fe défen- 
qu on met au fond dçsfoficz j dent pas du moufquct, à caufc 
pour fou'enir la muraille d un de leur grand éloignement; 
tcv (siemcnt, J cét ouvrage cft propre à 

Ma/tte.ety cft que ou plu - j mettre un corps de moulque-- 



tau 



dont les rem s font fort baf- 
les. • 

Moulinet , cft une croix 
de bois qui fo tourne hori- 
zontalement fur un pieu de 
bois qui eft à côiéde la bar- 
rière entre les barres de 
laquelle pafleut les gens à 
pied. 

Mo'ennaui cftuneelpcce 
de petits baftions plats, fort 
bas , qu’on met au milieu 
d’une Courtine trop longue, 
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taircs pour faircfcu de part & 
d’autre. 

Muraille , cfl une maflon- 
ncric qu’on' fait de peur que la 
terre eu rempart, ouduche- 
min couvert ne s'éboule. 

N. 

Nettoyer la tranchée , c’eû 
en chaflcr la garde & les 
travailleurs , pour la com- 
bler enfuite & cncloiicr Us 
canons , fi on peut. 

O. 

Occuper une hauteur , c’efi 
fc faifir d’un lieu qui com- 
mande fur un autre. 



P. 



Paliffadrs, font des pieux 
J de bois, hauts de 5 à 7 pieds, 
ferrer en haut d’un fer à 2 ou 
3 pointes , qu’on fiche devant 
lis Fortcrcircs, Courtines, 
Remparts & Glacis ; il yen a 
d’autres qui ne font point 
ferrer. 

Pans, n’cfl autre chofe 
que la face. 

Parapet, cfl une élévation 
de terre fur le rempart , der- 
rière laquelle le Soldat fc 
met , commeaufïi le Canon, 
defl né pour la dél'enfe d’une 
i place. 

I P<arr,efl un certain endroit 
Orgues , font dcspicccsdc ! choilî dans un camp hors de 
bois grofles & longues, fut- la portée du Canon de la pla- 
pendués au diffus d’un c por- j ce affidée, pour y mettre 
te , chacune par une oordc PArtrlIerie, les feux d’artifi- 
qui réponde à un moulinet ce, la poudre, lamunitiou 
qu’on coupe en cas de furpri- de guerre ; il n’cfl gardé que 
le; clkslbntpréfcrablesaux parles piquiers. 
herfes. | 

OrilUn cfl un petit arron- 
diflement , qui le joignant 



avec la tour crcufe à la fin de 
la face du baflion , couvre 
une partie du flanc. 

Ouverture de latranche'e,clï 
Je premier enfoncement que 
Vaflîcgcant fait dans les ter- 
res du niveau de la campa- 
gne, pour s’approcher à cou- 
vert de la place qu’on atta- 
que. 



Partis , font des gens com- 
mander pour aller à la guer- 
re, obliger les païs ennemis à 
contribuer , faire des prifon- 
niers, & fçavoir leurs nou- 
velles. 

Pétard , cfl une machine 
crcufe faite de métal , à 
peu prés de figure d’un cha- 
peau de 7 jufqu’à 8 pouces 
de profondeur, & de jr. de 
Diamètre à la bouche : fa 
charge cfl de poudre qu’on 
bat le plus qu’on peut , en- 
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fuite on y 
dricr» 

Petit demi-diametre, c(l la 
circonférence tuée du centre 
par les gorges. 

Place d'Anne s , cHun ter- 
rain propre à affcmblcr les 
iroupes pour les envoyer delà 
dans les lieux , où l’on en a 
befoin. 

Place d'arme J dehors, eft 
une place qu’on donne aux 
chemins couverts où ils font 
d s angles obtus , pour y met- 
tre quelques pentes pièces de 
canon ou des fauconneaux, 
& eu faire retirer ceux qui 
avancent dans les appro- 
ches. 

Place d'armes particulière , 
eft une place proche de 
chaque bailion , où les loi- 
dits envoyés de la grande 
plscc pour aller aux quartiers 
dcftinci, relèvent ceux qui 
font de garde , où qui combat- 
tent. 

Place fortifiée , cft une pla- 
ce bien flanquée & bien cou- 
verte. 

Place irrégulière, eft une 
place dont les angles & les 
côtez font inégaux. 

Place régulière , cfl une 
place qui a les angles & fes 
côtcz égaux par tout. 

P/<a»,eft la reprefentation 
d’un ouvrage dans fes lon- 
gueurs & largeurs. 

Platte forme » eft toute 
pièce de fortification bâtie 



Polygone extérieur , cfl la 
diflancc de la pointe d’un 
baflion, à la pointe de l’au- 
tre. 

Polygone inferieur , efl la 
ligne tirée de l’angle de la gor- 
ge d’un baltion , à l’angle de 
la gorge de l’autre. 

Pont de Jonc , cfl un pont 
fait de greffes bottes de 
joncs qui croiflcnt dans les 
marais, qu’on lie après, les 
unes avec les autres , fur 
lcfqucllcs on met des plan-, 
cncs pour lcsjclter dans des 
endroits bourbeux & maré- 
cageux, afin d’en affermir 1# 
pafîàge. 

Pont flottant , cfl un pont» 
fait en forme de redoute , 
compofé de deux bateaux 
couverts de planches, qui les 
entretiennent l'un avccl’au* 
tre ; leur conllrudion doit 
être (i folide, qu’on y puiffe 
palier de la Cavalerie & des 
Canons. 

Pont le vis, eft une partie 
du pont , ainlî faite qu’on 
la puiffe lever par deux 
chaincs & en fermer une 
porte 

Poterne , eft une fauffe 
porte qu’on fait furtlouvcnt 
aubasdclacpuilinc, ou au- 
près de l’orillon, pour faite 
des forticsfccrctcs. . 

Profil, eft laiéprélcntation 
d’un 
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d’un ouvrage dans fes lon- 
gueurs , largeurs & hau- 
teurs. 



Q. 

Quartier du fyy, eft le lieu, 
au camp, où loge le Général 
avec les principaux Officiers 
de l’Armce. 

Quartier d'un Jîege eft le 
campement qu’on fait fur l’un 
des plus importants pairages 
qui le trouvent autour d’une 
place qu’on affiege , afin 
d’cmpéchcr le fccours& les 
convois. 



R, 

Ravelin, eft un petit ou- 
vrage triangulaire l'ans lianes, 
& n’ayant que fes deux faces : 
on les fait d’ordinaire devant 
les courtines, où le foflëfait 
un angle Taillant. 

Redans , fi>nt des ouvrages 
faits en forme de dents de 
feie en angles rentrants& Tail- 
lants, afin qu’une partie dé- 
fende l’autre ; on les place 
d’ordinaire fur les entrées des 
rivières. 

Redoute eft un petit fort 
quarré n’aiantfa détenfeque 
üc front. On le deftinc d’or- 
dinaire à fi ûtenir la tran- 
chée , à placer aux circon- 
vallations & contrevallati- 



ons : on les fait quelque- 
fois l’un & l’autre de imf- 
fonnerie, dans des endroits 
aquatiques pour alfurcr le 
voifinage. 

Réduit , eft un lieu avanta- 
geux , retranché du refte de 
la place, pour s’y retirer cri 
cas de furprife ; réduire les 
bourgeois à faire leur devoir » , 
& Te défendre contre les en- 
nemis. 

Rempsvt , eft une levée de 
terre qui règne tout autour 
d’une place , compofée de 
baftions & de courtines» pour 
y mettre des foldats, & des 
canons pour Te défendre 
contre l’attaque. 

R. tirade , eft un Retran- 
chement formé par deux 
parapets fai fans un angle ren- 
trant, qu’on fait dans un ou- 
vrage dont on veut difputcr 
le terrain pied-à-pied; quel- 
quefois il a un fofië. 

Retranchement , eft le tra- 
vail qu’on fait d’une partie du 
rempart, quand l’ennemi eft 
fi avancé qu’on ne lui peut 
plus refitler ni le battre de 
dçffus le vieux rempart : & 
afin qu’il ne puiflfe s’oppofer 
de nouveau , il eft bordé 
d’un parapct 3 quelquc fois de 
gabions ou falcincs chargées 
de terre. 

Revêtir , n’cft autre choie 
qu’environner le rempart , 
parapet , ou fofté d’un bon 
mur, ou de bon* galons. 
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Rideau, eft une petite élé- 
vation de terre , daus la rafe 
campagne , qui s’étend en 
longueurs , très propre àfa- 
vorifer ceux qui veulent afîie- 
ger une place qui feroit au* 
prés:on donne encore ce nom 
à un lieu propre pour venir à 
couvert jufqu’au pied de la 
place. 

Ronde! , eft une tour ronde 
qu’on met quelquefois à la 
place des battions. 



S. 

Sac à terre, eft un (âc de 
grotte toile qui peut contenir 
un pied ou un pied & demi de 
terre: on s’en fert en diver- 
fes rencontres, mais fur tout 
pour taire des retranchcuiens 
à la hâte. 

Saccager une ville, c’eft 
réduire une place fous fon 
obciftanceéc la piller en fui- 
te. 

Saigner un foflS , c’eft en 
tirer l’eau par des conduits 
foûterrains, afin de le palier 
plusaifément, enjettant des 
clayes lur la bouc qui refte au 
fond. 

Sappe, eft un enfoncement 
qu’on fait dans les terres du 
glacis& chemin couvert, en 
forme de tranchée* & pro- 
fond- Les terresqu’on en tire 
fervent à fc couvrir à droit & 
à gauche , ôt on fe couvre par 



Traité 

deiïus contre le feu d’artifice, 
avec des madriers ou clayes 
chargées de terre. 

Sarrajine, n’cft autre chofe 
qu’une Herfe. 

Saucijje , eft un morceau 
de toile fort longue , dont 
on coud les côtez tout du 
long en forme de boyau , 
lequel on goûdromie & 
remplit de p udre: fa grof- 
feur eft à peu prés capa- 
ble de contenir une balle à 
joiier: on met l’un des bouts 
à l'endroit où il y a une Mi- 
ne, ou un Fourneau, ou une 
Fougade , ou un caiftbn de 
Bomt-e ; & l’autre bout ré- 
pond à l’endroit où eft l’in- 
genieur qui lui doic donner 
feu. 

Sauctjjrms , font des fagots 
faits de grottls branches, li- 
ées par le milieu & les bouts. 
Leur ufage eft prcfque le mê- 
me que celui des falcines. 

Sentinelle , eft un Soldat à 
pied, qu’on met ûtixremparis 
& devant les portes pour 
écouter & avertir. 

Sillon oh Enveloppe , eft un 
; petit rempart couvert de 
! fon parapet , mis dans un 
fofte trop large, dont le trait 
forme des Angles rentrants 
& faillants; afin que les par- 
ties fe flanquent réciproque- 
ment. s 
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r. 

7 W#j» cft lapante qu’on 
donne aux ouvrages qu’on 
élève, foit de terre j foitdc 
maflonneric , pour les mieux 
faire foûtenir; plus les terres 
qu’on élève font mauvaifes, 
plus on leur doit donner de 
talus. 

• Tenaille , cft une Fortifica- 
tion qui porte en tête un 
Angle rentrant , lors qu’il 
n’y a pas des flancs, & c’eft 
ce qu’on appelle tenaille 
fimplc ; mais s’il y a des 
flancs, on l’appelle tenaille 
flanquée. 

Terre'plain , cft la partie 
du rempart qui efl également 
1 aplanie pour le recul du Ga* 
non & le chemin des Sol- 
4 dats. 

I Jour creufe, cft un arron- 
dillcment fait du relie du 
flanc de deux brifurcs» pour 
j joindre la Courtine à l’Oril- 
■, Ion; on y plante la Mouf 
quctairic , pour n’être pas 
tantexpofé à la vciic de l’en- 
nemi. 

J ranchée , cil un folTé que 
Pafficueant fait pour s’appro- 
cher a couvert de la place 
'I qu’il attaque ; les terres qu’on 
eri tire fc jettent du côté que 
l’afficgé peut voir, pour fc 
mieux couvrir, fa profon- 
deur doit être de 6 à 7 pieds , 



fa largeur de 8 jufqu’à 10. El- 
le doit être conduite de ma- 
niéré , que l’afliegé ne puilTe 
découvrir dedans: quelque- 
foison cil obligé de faire la 
tranchée de gabions , facs i 
terre » balots de laine & fou- 
ettions. 

Traverse, cil un petit folié 
bordé d’un parapet à droit & 
à gauche , que l’afliégcant 
fait tout au travers du folié 
de la place qu’il attaque , à 
fin de le palier à couvert des 
coups du flanc, & attacher 
le Mineur au Baflion : on 
couvre la traverfo avec des 
madriers , ou des clayes 
chargées de terre , pour fe 
couvrir des feux d’artifice: 
la feule differcncê de cét 
ouvrage avec le coffre , cil , 
que celui-ci cft fait par l’af- 
fliéucant, & l'autre par l’af- 
fiegé, 

V. 

Vedette , eft une Sentinel- 
le à cheval. 

Ville , cil une aflimbléc 
de plulkurs perfonnes pour 
vivre fous les mêmes loix, 
& fe défendre contre ceux 
qui les voudroient inquié- 
ter» 

Ville (lofe , eft une pfoce 
environnée de murailles , 
fortifiée, ou non. 
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NOUVELLE 

MANIERE 

De fortifier 

LES PLACES. 



LIVRE II. 



CHAP. I. 

Des Maximes de la Forti- 
fication. 

C Ommc il cft impoffible 
de pouvoir bâtir une 
bonne place (ans avoir confi- 
deré auparavant, quelles font 
les raifons qui peuvent per- 
fuaderün Ingénieur à la faire 
d’une mauierc qu’il n’y ait 
pas grand chofe à redire; on 
«établi certaines Maximes, 
félon Iefqucllcs quand on 
éleve une Fortification , il 
y a fort peu de chofe à di- 
re qu’elle nefoit avantageufe 
pour ceux du dedans; com- 
me vous le pourrez examiner 



vous même, par les Vivan- 
tes. 

i: ;v 

Toutes les parties qui 
doivent renfermer un efpacc, 
doivent être flanquées, c’eft 
à dire , veuës de côte, afin 
qu’il n’y ait aucun endroit au- 
tour de la place , où l’ennemi 
fe puifle loger , qui ne foie 
vû de ceux du déduction 
feulement de front, mais de 
côté & même de revers, fi «ri 
peut. 

II. 

‘ Tout ce qui renferme n- 
ne Fortification permanen- 

dans 



des Fort 

ce , doit être ou flanc, ou 
face, ou courtine , & mê- 
me tellement bâti, que les 
premiers coups du canon ne 
puiflent percer leur épaif- 
feur. 

III. 

La Fortification régulière 
eft de beaucoup prclérablcà 
l’irréguliere. 

IV. 

Il cfl impoffible de forti- 
fier un Triangle à la régu- 
lière parce que l’Angle de la 
Gorge efl toûjours plus petit 
de 90 degrez. 

V. 

Autant que l’Angle du 
centre efl étroit >2utant la dé- 
fenfo devient forte, & par 
confequcnt, la place efl meil- 
leure , parce qu’il gagne plus 
des côtcz- 

VI. 

L’Angle du Baflion ne 
doit jamais être plus grand 
que de 100 degrez. ni plus 
petit que de 60 , car étant 
plus grand , la face ne peut 
être défendue comme il faut 
& étant plus petit , il cil 
trop foiblc pour rclîftcr à 
l’injure du temps : aux cf- 
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forts de la mine & du canon. 
Voyez le chap. 1. §.4. du 
Liv.IV. 

VII. 

Les plus grands Angles 
font les meilleurs à forti- 
fier. 

VIII. 

L’angle de la Courtine 
ne doit jamais être plus pe- 
tit que de 90 degrez , ni 
plus grand que de 1 10 •* Car 
étant plus grand il cfi trop 
fujet à la vûë de l’ennemi. 
Voyez le chap. 1. §. 5. du 
Liv. IV. 



IX. 

Les grandes demi -gorges 
font préférables aux petites, 
tant parce qu’on a plus dc- 
quoi s’y retrancher, que parce 
qu’on peut faire des flancs re- 
tirés, ce qui augmente beau- 
coup la défenfe. 

X. 

Des grands flaacs font Us 
meilleurs. 

XI. 

La face ne doit jamais 
être plus petite que la moi- 
tié de la Courtine, fi ce n’eft 

dans 
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dans une Fortification irre- qu’elle doit être longue de 
gulicrc. 136. 



XII. 



Les faces du Bafiion doi- 
vent être détendues de la 
Moufqucteric des flancs op- 
pofés. 



XVI, 



XIII- 



Les plus courtes faces 
font les meilleures , parce 
qu’elles ne font pas taux fu- 
jctccs à être attaquées , que 
quand elles s’avancent beau- 
coup dans la campagne. Vo- 
yez le Cbap. 3. du Liv. 
IV, 



Letalut ne doit point être 
forcé, maison lui doit don- 
ner cét efpace, que le recul 
de fes terres fc fallc de foi- 
même. 



XVII. 



XIV. 



Les foflcz larges & pro- 
fonds font préféiables aux 
| étroits & creux , ou larges 
& peu profonds , parccque 
l’ennemi trouve plus de dif- 
, Acuité à patlcr les premiers. 
Voyez le Chap. to du Liv. 
IV. 



La Courtine ne doit ja- 
mais être plus courte que de 
60 Toifes, ni plus longue 
que de 100. fi ce u’cftdans 
la Fortification 
rc. 



XVIII. 



iriégulic- 



XV. 



Les foflez fccs (ont préfé- 
rables à ceux qui l'ont pleins 
; d’eau , principalement dans 
| de grandes places, où les for- 
| tics . les retraites , & les fe- 
1 cours font ne'cellaircs. 



La ligne de défenfe ne doit 
pas être plus erande que de 
j 10 ou »2f Toifos, paice- 
que la portée du Mou'quet 
ne va pas plus loin avec ef- 
fet : Huldman pêche contre 
cet axiome , lors qu’il dit 
qu’elle peut être de ifo Toi- 
les, & Georie Pajiba qui croit 



XIX. 



Les foflez pleins d’eau; qui 
ne peuvent tarir doivent être 
préférés aux fccs dans les pe- 
tites Forterefles, oùlcs for- 
ties» les retraites & lesiecours 
ne font pas fi nécctfàircs . 



XX. Les 
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XX. 

Les ouvrages extérieurs 
doivent être toujours plus 
lias que la Fortification du 
corps de la place j & les plus 
loin détachez doivent être les 
plus bas. 



CHAP. Il 

De la fit nation des Places. 

C Ommc il cft rarement 
permis de choilîr l’ef- 
pace qu’on veut fortifier, & 
qu’au contraire le lieu cft 
prefque toûjours déterminé , 
foie qu’on vcüillc raccom- 
moder une vieille Fortifica- 
tion , ou entourer quelque 
bourg de baftions , & u’autres 
ouvrages; foit qu’on fe vcüillc 
rendre maître d’un pafiàgc de 
rivière , de quelque endroit 
ferré, ou d’une hauteuravau- 
fageufe pour commander au 
plat pais, ou d’une ifle dans 
une rivière ; d’une ou plu- 
licurs avances de terre dans la 
mer pour former un port ; & 
enfin pour divers autres fuj ets, 
dont le détail ne fçauroit 
qu’être cnnuyenx ; il cil bon 
rtc connoître quelles font les 
meilleures fituations pour 
élever une bonne fortereffe, 



& ce que d’autres en di- 
rent* 

■ — 
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î. 

Quels font les avantages d'aise 

Forterejfe fituée fur une 

montagne, 

(1) Cette Fortification cft 
mal -ailée à ruiner par les 
mines. * 

(i) L’ennemi a une peine 
incroyable à y mener les ma- 
chines pour battre cette forti- 
fication. 

(}) Ceux de la place peu» 
vent découvrir l’ennemi de 
loin, &ainli empêcherqu’il 
n’ofe approcher de plus prés. 

(4) Les batteries ou Ca- 
valiers de l’ennemi faits ou 
en raie campagne ou furu- 
ne hauteur, ne peuvent en- 
dommager aucunement cette 
fortification , étant toûjours 
plus bas. 

(5j Sur une hauteur l’aie 
cfi toûjours meilleur que dans 
dts vallées ou autres endroit* 
qui font plus bas» 

(6 ) L’ennemi ne prendra 
jamais un tel lieu par alîaur, 
que fort rarement. 
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Quels font les defavantages 
£une Forterejfe bâtit fut un 
rocher. 



(0 II y manque ordinaire- 
ment d’eau. 

(i) A peine y peur-on me- 
ner des matériaux, des vivres, 
& d’autres munitions. 

(3) Ces tonifications font 
d’ordinaire de peu de durée, 
n’aiant qu’une terre fablon- 
ncofe pour fond. 

(4) 60 ne peut fecourir des 
places ainli fituées qu’avec 
fort grande peine. 

(y ) On uc peut pas bien dé- 
fendre une telle place à caufc 
que ce que fait le Canon , de 
haut cnbas,eftdc peu dccon- 
fequcncc. 

(6) Les forties y font fort 
dangereufes, pourveu qu’on 
s’éloigne des Contrcfcarpcs. 



(7) Ces fortifications font 
prcfquc toûjours irrégulières. 
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II. 



Les avantages de la Jitnatioit 
mar/cageufe * 



(1) L’ennemi n’en peut 
approcher qu'avqp danger de 
périr. 

(2) Cette fortification cfl 
mil ailée à faire fauter en 
l’air. 

(3) Ces lieux fe peuvent 
fortifier à peu de frais. 

(4) On n’y a pas befoin 
d’une grande garnifou. 



Les désavantagés de la Ji‘ 
tuatiun ntarécageufe . 



û 
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On peut d ire que ces fortes 
de fituations font bonnes pour 
des Citadelles, Châteaux, & 
autres petitcsForterdTes,pour 
fe rendre maître du plat païs. 



( 1 ) Il eft prcfquc impoffible 
de la fecourir. 

(0 Tour y doitêtrepilo- 
té. 

( $ ) Les forties en font 
ordinairement infruâueufcs. 

(4) L’air y c(l toûjours mal. 
fain , ce qui caufc de frequen- 
tes maladies, pareequel’eau 
yclltoutegatéc. 

(y) On peut attaquer ces 
lieux fans perdre grand mon- 
de , pourveu qu’on attende 1« 



gelées. 



m 
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III. 

Les avantages d'une place 

toute tnvtronnée d’eau. 

(0 On ne la petit pas mi- 
ner. 

(2) Onn’apasbcfoind’un 
grand ouvrage. 

(3) Les coups de canon 
des ennemis ne font pas tou- 
jours feurs , parce que l’eau 
leur ôte la force. 

(4.) Les affiegés peuvent 
fort facilement mettre le feu 
dans les navires de l'ennemi. 

(f ) L’Armée navale cil 
trop cxpolée à la vue de 
l’artillerie de la place. 



Les désavantages d'un lien 

tout environné a' eau. 

(t) L’ennemi lui peut fa- 
cilement couper les vivres & 
empêcher le lccours. 

( 2 ) Les fculs bateaux font 
fuffifants pour attaquer une 
telle place, & ainfi on n’a 
que faire de cavalerie; 

(3) Ces places font fujet- 
tes à de plus fréquentes mala- 
dies que les autres. 

Avis. 

On peut dire que ces ptoses 



toutes environnées d’eau la- 
quelle on ne peut ôter du tout, 
ou pour le moins que diffici- 
lement , font encore les 
meilleures , à caufc qu’elles 
font comme fortifiées par la 
nature» 



IV. 

Les avantages des plaies 

élevées dans un plat pais. 

(1 ) La bonne terre y eft en 
abondance. 

(2) L’eau n’y manque ja- 
mais. 

(3) Ces places font ordi- 
nairement prcfque toutes ré- 
gulières- 

(4.) On y a aflez de terre 
pour faire des retranchcmens, 
en casque l’ennemi attaque 
trop rudement. 

(5) L’ennemi a befoin de 
2 ou 3 Atmécs S’il veut cou- 
per les vivres & les munitions 
qui viennent pour ceux de la 
place, detoutesparts. 



Les defavantages des places 
élevées dam un plat pays. 

■\ •% ; , JSi . 4 

(t) Le bon terrain qu’il 
y a autour d'uuc telle place ce 
F 2 fert 
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fert que pour faire des rctran- 
chcmens, batteries, appro- 
ches, redoutes, & autres ou- 
vrages de deflùslcfqucls l'en- 
nemi peut faire grand dom- 
mage aux afîîcgcz. 

(2) L’ennemi peut former 
fon camp, comme ceux de 
la place leur Fortification , 
c’efl-à-dire . lui donner une 
figure régulière & l’environ- 
ner d’un bon fofle & u’un bon 
rempart. 

(3) Le terrain efi fort bon 
pour faire des mines fous une 
telle place. 

(4) L’ennemi peur fe (àifir 
de tous les fruits qui croiffcnt 
autour de ces lieux. 



Avis. 

Ces places font pourtant 
les meilleures, parce que l’a- 
vantage que l’ennemi y doit 
chercher encore , ceux du de 
dans l’ont déjà au double. 



*V. 

Le penchant d’une monta- 
gne efi un fort mauvais en- 
droit à fortifier, & il fauté- 
viter le plus qu’on peut, parce 
que le fommet de la monta- 
gne commande prefque toû- 
jours au dedans de la place. 



VL 

La vallée efi encore un 
méchant endroit pour y met- 
tre des places : parce que l’en- 
nemi les peut découvrir tout a 
fait, du haut de la montagne. 



VU. 

Les avantages des plates fi* 

tuées fur les bords d'une 

grande rivitre, 

(t) On y peut mener par 1 
eau tout ce qui efi néccflaire 
pour bâtir , & pour les SoL 
dats. 

(2) On peut fortifier l’en- 
ceinte régulièrement. Ou à 
peu prés: le côté de l’eau fe 
fortifie à peu de frais. 

( 3 ) Les fccours y font 
aifez. 

(4) La terre y efi abondan- 
te pour la réparation des ou* 
vrages & pour faire des rctrari- 
chemens. 

(y) On y peut faire des 
éclufcs pour inonder route la 
campagne voi fine. 

(6) On n’y manque jamais 
d’eau. 

(7) Il faut beaucoup de 
troupes à l’ennemi pour afiie- 
ger une telle place, à c^u- 

fe 



ncr les vivres & les muni- 
tions. 
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fc de l’éloignement de quar- 
tiers. 

(8) Si on attaque ces en- 
droits feulement par terre , 
il n’y a rien qui empêche 
l’afficgé qu’il ne puiflè paf- 
1er la riviete 1 r 



8 



à fon ai- 



le; & être fccouru de ba- 
teaux. 

(9) Si on l’attaque par terre 
& par eau, il faut avoir deux 
grandes armées, c’eftce qui 
caufc trop de frais. 



Lis defavantages des pinces 
[laces fur le bord d'une 
grande riviere. 



(t) La riviere fert à l’en- 
nemi, pour tranfportcr tout 
ce qui cft néccflàire pour un 
fiége. 

(i) L’ennemi peut élever 
des martes de terre pour 
commander dans la place. 

(3) L’ennemi fe peutai- 
fément couvrir contre le feu 
des afiîcgcz aiantla terre en 
abondance. 



avis * 



On ne peut nier que ces 
places ne fuient préférables 
à toutes celles dont nous 
venons de parler , en cas 
qu’dh foit maître du parta- 
ge , par lequel il fautemme- 
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» 

, . 
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De la qualité’ du Terrain . 



Q Uand une fois on a choifi 
le lieu pour y placer une 
fortereflè , avant que de s’en- 
gager à une fi grande dépen- 
de, il faut examiner la quali- 
té du terrain, devoir s’il eft 
bon ou mauvais : car il y a 
des fituations mcrvclHeufcs 
dont le terrain ne vaut rien & 



au contraire , des fituations 
méchantes dont les terres 
font extrêmement bonnes , 
mais tellement commandées 
quecefcroit une folie de s’y 
arrêter. Lcsvoicy: 



$. I. 



ont or 



Les montagnes 
dinairement le terrain pier- 
reux , qui cft le plus mau- 
vais, tant parce qu’il ne fc 
lie point, que parce que les 
parapets qui en font faits 
ne valent rien : fi pourtant 
on étoit contraint de forti- 
fier dans un pareil endroit, 
il faudroit choifir les meil- 
leures veines de terre pour 
faire le parapet & en faire 



F 3 



ap- 






84 



Nouveau Traité 



apporter d’ailleurs. Il eft durant les chaleurs, afin que 



vrai que ce terrain cft avan- 
tageux , en ce que l’aflîe- 
geant a de la peine à fc cou- 
vrir dans fes approches , fau- 
te de bonne terre. 



$. II. 



la terre 
ftancc. 



ait plus de çoolî- 



S. IV. 



Le terrain fablonneux eft 
auflï fort mauvais par le peu 
de liaifon qu’il a , étant tou- 
jours fujet à s’ébouler , 
quand on cft obligé de s’en 
1er vir , il y faut mêler de 
la bonne terre, ou de vieux 
fumier , & bien revêtir 
les remparts de pierres ou 
de briques, & lesparapetsde 
gazons. 



La meilleure terre pour 
fortifier cft ce qu’on appelle 
terre graflc ou forte , parce 
qu’elle eft maniable , on n’eft 
point obligé d’en piloter les 
fondemens» ni de revêtir les 



remparts, a moins qu onne 
le veüillc bien. 



$. 111 . 



C H A P. IV. 



De Igprovtjion des Vivres. 



Le terrain marécageux 
cft meilleur que les deux pre- 
cedents , quoi qu’il ne ioit 1 
pas généralement bon, par- 
ce que venant àfécher étant 
élevé en remparts & para- 
pets , il fe defunic ; outre 
qu’on a de la peine à trou- 
ver allez de terre autour d’un 
endroit marécageux pour 
élever les remparts , parapets, 
& glacis d’une raifonnablc 
hauteur ; joignez à ccttc rai- 
fon, qu’il faut toûjours pilo- 
ter le fondement de ces ou- 
vrages. Si pourtant on étoit 
contraint de fortifier dans ces 
endroits, il faut que ce Ioit , 



T Ors qu’une place n’a pat 
^ la force de fupporter long 
( temps l’attaque de l’ennemi, 
s’il n’a pas dequoi refifter, il 
y faut faire pour cela provi- 
fion de tout ce qui cft r éceftai- 
re à un Soldat , fous lequel 
nom on entend de l’argent 
pour bien payer les troupes j 
de la farine , du bled , de l’a- 
voine > du vin, delà biere , 
dubrandevin, du beurre, da 
fei , dubois, de la poudre, 
du plomb, de la mèche, des 
bâles, du canon, desmouf- 
quets, des piques, du fou- 
fre, de la poix, du bitume, 
des paliflàdcs , des chevaui 
de Frifc , des moulins à bras, 
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à cheval & à vent, afin que fi 
l’ennemi coupc l’eau > on 
puifle avoir quelque chofc qui 
fcrvc à faire de la farine, Un' 
bon Commandant y fait tout | 
cela: un bon Médecin , un I 
Chirurgien, &unApoticai- 



rc y font encore fort neceffai- 
rcs. On peut ajoûter enco- 
re d’autres chofcs requifcs 
pour tenir un Soldat en tel 
état qu’il puifle montrer le 
front à fon ennemi , fi on 
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CH AP. I, 



aniere qu'il faut in- 
tin Polygone dans un 
donné. 



du point C.par 
partie qui efl 
marquée par le point E- du 
dit Diamètre , une ligne 
tufuu’à ce qu’elle 



touche la circonférence aufli 
au deflbus duDiametre en H. 

(4) Ccttediflancc de l’in- 
terfcâion jufqu’au premier 
point À. du Diamètre, fer^ 
toujours un côté dupolygo- 
nedemandé. Voyez la plan- 
che B. fig. 2 . 



N parle ordinaire- 
ment de ce pro- 
blème dans laGéo- 
metrie; neanmoins 
à caufe qu’il efl impofiiblc 
de travailler à la Fortification 
régulière fur le papier fans 
fçavoir auparavant inferire 
les figures régulières dans 
un cercle donné ou pris à 
plaifir; nous voulons en di- 
re quelque chofc mainte- 
nant. 

(1) Divifez le Diamètre 
de vôtre cercle donné AB. ( 
en autant de parties égales 
que vous voulez donner des 
côtez à vôtre figure ; par ex. 
en cinq. 

( z ) Prenez le Diamètre 
A B. & faites avec cette 
diftancc des points A B. 
deux arcs qui fc coupent 



§. II. 

* 

De la Ctnjlrnflion d'uHe E - 
(belle. 



Comme tout fc fait pat 
l’Echelle , il faut fçavoir aufli 
la maniéré dont elle feiait, 
qui efl lafuivante: 

(1) Divifez une ligne en 
dix parties égales, & une de j 
ces dix pour marquer les j 
pieds, en dix autres , ainft une 
de ces dix dernières fera la 
centième partie de vôtre 
ligne , c’e(l-à -dire, une Toife 
de vôtre Echelle. 

( 2 ) Ppur bien faire l’é- 
chelle , il faut divifer aufli 
t une Toife en 6 autres par- 
ties égales , pour marquer 
les pieds, car une Toife cft 
de 6 pieds Géométriques ,* 
j comme il a été dit ci-cicfius. 

1 Et de cette manière vous 

au- 



" 
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aurçi une échelle parfaite, la ligne de défenfe on 



pour connoïtrc toutes les 
largeurs , longueurs & hau- 
teurs. 

(}) Quand on veut faire 
quelque chofc qui foit fort 
jufte, il faut prendre aufii un 
pied ôcledmfcrcn 12 autres 
parties égales; on peut avoir 
ainfi les pouces , car un pied 
tient 12 pouces. 



prend 









38 T. 

21 T. 

7] La Courtine 63 T. 4 p. 
[8] La ligne de défenfe 
141 T. 4p. 



[6] Le flanc 

[ 7.1 



De la Moyenne. 

[1] Le Demi -diamètre a 
127 T. 2 p. 

[2] Le côté extérieur 180T. 

[3] La perpendiculaire 22 
Toif. 

[4] La face yf T. 

De quelle maniéré il faut faire ! M Pour le complément de 
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le dejjein du Quatre'. 

TJ N France il y a trois 
fortes de Fortifications , 
la grande , la moicnnc &la 
petite : mais aujourd’hui on 
ne fc fert que de la moienne ; 
neanmoins nous verrons pre- 
mièrement leur différence, 
avant que de parler de la 
moyenne. 

Le Quart J 

De la grande maniéré. 

[1] Le Demi -diamètre a 

141 Toif. 

[2] Le côté ou Polygone ex- 
térieur 200 Toif. 

[3] La perpendiculaire 27 

Toif. 

[4] La face 60 T. 

[y] Pour le complément de 



la ligne de défenfe on 
prend *3 T. 

[6] Le flanc 18 T. 1 p. 

[7] La Courtine 64 T. 4p. 
[8 J La ligne de défenfe 

126 T. 

De la Petite • 

[t] Le Demi- diamètre a 
• 13 T. ip. 
[2] Le côté extérieur 160 T. 
[3J La perpendiculaire 21 T. 
[4I La face 4 J T. 

[y] Le complément de la 
ligne de défenfe 33 T. 

[6] Le flanc 18T.4P. 

[7] La Courtine 64 T. 
[8j La ligue de défenfe- 

4 p. 



F J 



Ex- 



SH.. 



« t 
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Explication dt lu Table mo- 
yenne 

Aiant vû la différence de 
ces trois manières, npas ne 
traiterons que de la moienne, 
comme étant la plu» en ufage 
aujourd’hui ; & pour com- 
mencer, nous examinerons 
la table moienne. 

( t) Prenez 117 toif. i. 
pieds entre les pointes du 
compas & faites un cercle. 

( i ) Prenez 1 80 toif. & 
les divifez avec le cercle en 
quatre parties égales- Lors 
qu’elles font jointes l’une à 
l’autre, on les appelle, Côtcz 
ou Polygones extérieurs , 
comme A, B. C.D. 

( 3 ) Partagez un de ces 
quatre côtcz en deux parties 
égales avec 90 toif. comme 
E.F.G.H. 



vous venez de tirer des 
pointes capitales , pour en 
marquer la longueur des fa- 
ces, comme a- b.c d. e. f. 
g- h. 

(7) Prenez ^ Toif. & 
mettez les du point où finit 
la perpendiculaire , fçavoir, 

Ides points I.L.M.N. fur les 
: lignes qui ontfurpaflé les dits 
points, pour en marquer la 
longueur qu’on prend pour 
le complément de la ligne 
dedéfenfç, comme !Q,iP. 
LQ. LR. MS. MT. NV* 
NX. , ' 

(8) Tirez la fin des faces 
& ces points O. P. Q. R. S T. 

j V. X. qui terminent ce com- 
plément de la défcnfe,& vous 
aurez les flancs. 

( 9 ) Joignez aufli enfèmblc 
les pieds des flancs, & vous 
aurez les Courtines. 



(4) Tirez des points 
E. F. G» H. des lignes droites 
vers le centre, qu’un appel- 
le des Perpendiculaires, auf- 
quelles il faut donner xx 
toif. de longueur » comme 
l.L M.N. 

(y) Mettez la régie aux 
jpointes capitales A- B. C D. 
& tirez des lignes droites par 
la fiu des perpendiculaires 
l.L.M- N.àplaifir. 

( 6 ) Prenez Toif. & 
mettez les for ces lignes que 



Pour faire l'Orïüon . 

Mr, de Vauban ne laific 
pas les flancs , comme Mr.de 
P agan a fait, ou comme les 
Hollandois & les Allemands 
font encore aujourd’hui * 
mais il en cache une partie 
pour mieux couvrir le Ca- 
non , par le moicn de l’Oril- 
lon , & à caufc de cela nous 
apprendrons fa conftruc- 
tion, qui n’efi pas fort diffi- 
cile, la voici. 

(1) Divi- 
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( 1) Divifcz le flanc en trois 
parties égales. 

( 2) Partagez, la prcrnicre 
de ces trois en deux autres 
égales, pour joindre, de ce 
milieu , les deux extremi- 
tez de la première partie 
du côté du foflé ; ce petit 
arrondiflement fait l’üril- 
lon. 



: deux arcs qui fe coupent vers 
Icfolïé, en 8. 

f4) Mettez le compas fur 
cette intcrfeéüon & joignez 
les dites exuemitez de la bri- 
fure cnfcmblc par une ligne 
courbe, & ainli vous aurez 
la figure qu’on fait aujour- 
d’hui en France à la place 
des flancs, comme auffi le 
deflem du Quarré entier* 
Voyez fous B. tig. 3. 



Pour faire la TourCreufe ou 
flanc retiré. 

Comme vous avez vû la 
réforme de la première des 
trois parties mifes fur le 
flanc, vous en verrez main- 
tenant une autre des deux 
reliantes, la forme dcfqucl- 
les vous appellerez après , 
7o«/‘ treufe , dont la con- 
fit u&ioneft telle: 

(r) Tirez des pointes ca- 
pitales des Baftions une pe- 
tite ligne droite en dedans 
duBaflion, par la fin de l’O- 
tillon. 

(2) Mettez ç Toiles fur 
cette ligne que vous venez de 
tirer» de mêmelur celle qui 
lui cft prefquc parallèle au bas 
de la Courtine ; on appelle 
cela la Brifore. 

(3) Prenez les extremitez 
de la brifurc avec le compas , 
& tirez avec cette diftancc 



CH AP. Ilf. 

De U conjlruélion du cor fs de 
la place du Quarré. 

I L faut voir maintenant 
quelle largeur il faut don- 
ner aux Remparts , Para- 
pets , Folle z , Chemins cou- 
verts & Glacis des Quartés, 
& de quelle maniéré il les faut 
tirer , marquez donc ce qui 
fuie. 

fi] La bafe du rempart a 
u.Totf. 

[2] La bafe du parapet 3. T. 

[3] La première banquette 
pied* 

[4] La féconde banquette 
i pieds. 

[5] Le foffé depuis 16. juf- 
qu’à 20. T 

[6] Le chemin couvert 4-T. 
f 7 J La place d’armes i 5 . T. 

(8j Le 
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[8J Le Glacis 3 6. T. 

Au cas que le terrain per- 
mette d’en prendre davan- 
tage, il le faut faire. 



Explication de cette ‘Table. 

( 1 ) Prenez 11 Toif. & 
menez les parallèles aux 
Courtines , tîancs , faces . bri- 
furcs & Tours Cceufcs du 
deffeiu, du côté vers le de- 
dans de la place , pour fç.i- 
voir de quelle manière il faut 
tirer la parallèle àlatourcrcu- 
fe ; mettez ces 11. Toifcs 
devant : & enfuitc ouvrez 
le compas jufqu’au point, 
duquel vous avez tiré vô- 
tre tour crcufe , & tracez 
du même point , par les di- 
tes 11. T oif. une ligne cour- 
be, jufqu’à ce qu’elle joigne 
la bafe de la brifure & de la 
face. 

(1) Prenez 3 Toif. Ame- 
nez les de même parallèles 
au defiein, afin que la ba* 
fe du rempart lui foit oppo- 
fée & parallèle •, mais il faut 
faire ce parapet , ou ces 3. 
Toif. auffi parallèles à l’O- 
rillon , julqu’à la brifure , 
car c’eft là où le parapet 
de l’orillon doit finir: Tou- 
chant la tour creufe . met- 
tez » comme il a été dit , 3 
Toif. car c’cfi la largeur du 
parapet , devant la tour 



creufe , & ouvrez le com- 
pas jufqu'au point duquel 
vous avez tiré la tour creu- 
fe & la bafe de fon rempart, 
pour tirer , du même point 
par les 3 Toif. mifes devant 
la tour crcufç une ligne 
courbe joignant le parapet 
de la brilurc bafle & le 
prolongement de la brilurc 
haute enfcmble , & là où je 
touche le dit prolongement, 
de là je tire une petite li- 
gne jufqu’à la brifure pro* 
chainc. 

[3] Prenez un pied & de- 
mi & tirez avec cette diflauce 
une parallèle , tout autour du 
parapet, vers la bafe du rem- 
part, laquelle vous réprefen- 
tera la première banquette: 
autour de laquelle il faut tirer 
une autre parallèle de deux 
pieds pour eu marquer la le- 
conde. 

[4] Pour tirer la largeur 
du fofié , prenez depuis 16 
jufqu’à zo Toifes & tirez 
avec cette dillancc une pa- 
rallèle aux faces , >ufqu à ce 
qu’elles fecouperont devant 
la courtine: pour tracer cet- 
te parallèle autour de la 
pointe du bnftion, il faut 
mettre le compas de l’ouver- 
ture de 16 julqu’à 20 Toifcs 
fur la dite pointe du bafiion, 
& en tirer un petit arrondifle- 
ment jufqu’aux parallelcsdcs 
faces. 

(j-) Pour 
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[ÿ] Pour marquer le she- 
tnin couvert prenez depuis 4. 
jufqu’à 5 Toifes & menez une 
parallèle au foflê, maisqu’el- 
ic forme une pointe devant 
rarrondifTement. 

[6] Où le chemin couvert 
fait un angle raillant par ex. 
en G. mettez y 10 toifes à 
chaquccôté comme G. l.G. 
H. & enfuitc avec 13 Toif. 
vous ferez des points où les 
10 Toifes fe tinilfcnt , & 
tirerez des dits' points , dans 
le point de l’intcrfeûion des 
lignes droites ; & c’eft ce 
qu’on appelle la place d’ar- 
mes 

[7] Prenez 36 Toiles ou 
autant que le terrain vous le 
permettra , & menez au- 
tour du chemin couvert & 
des places d’armes une pa- 
rallèle , pour en marquer 
le Glacis ou parapet du che- 
chcmin couvert. Et ninfi 
Vôtre Quarré fera achevé 
tout à fait. 



CH AP. IV. 

De la cunflruflion delà Demi- 
lune , devant lu C uurtine du 
Quarré. 

[1] "p Levez de l’angle du 
■L-* folié ou de la con- 
trefearpe une perpendiculaire 



de la longueur de la demi- 
courtine , avec fa brifurc , 
pour capitale P. Q. Remar- 
quez que dans les polygones 
la Capitale doit avoir ^jToif. 
de longueur. 

[а] Du point Q. tirez une 
ligne droite versl’orillonda 
baOion, fondant au bord du 
Iodé, en S. &D. 

[3] Prenez f Toif & met- 
tez les de S. & D. furlacon- 
trefearpe, vers le dedans de 
la Demi -lune, comme E. F. 

[4.] Mettez la régie perpen- 
diculairement fur la courtine 
du corps de la place, & érigez, 
despointsE. F. deuxpetites 
lignes droites jufqu’à ce 
qu’elle s coupent les faces de la 
Demi-lune, conyne en V. 

H. & les lignes E. V F. H. 
vous feront les flancs de la 
demi-lune. 

[y] Vous tirez labafedu 
rempart AB. de 8 Toifes 
parallèle aux faces & aux 
flancs de la demi- lune vers 
le dedans ; comme suffi Je 
parapet AC. de 3 Toif. la 
première banquette d’un 
pied & demi, la féconde de 

I . pieds. 

[б] Prenez 12 toif. pour la 
largeur du fofTé », lequel doit 
être tiré parallèle aux faces» 
mais non pas aux flarits ; 
vous lui donnez auffi fon 
ar rond ifle ment devant la 
pointe capitale. 

(7) Le 



ttî Nouveau Traité 



[7] Le chemin couvert . 
Places d’armes, & Glacis fe 
font comme le Chap. 1 1 1. 
Liv. III. $. f. 6. 7. vous l’en- 
feigne, Voyez la planche 
C. 



CHAP. V. 

De la covjlruétion du Ravelin 
devant la Courtine. 

C Et ouvrage fe fait com- 
me la demi- tune, quand 
on ne lui donne point des 
flancs. 



$. II. 

Pour faire un Ravelin à Lu 
nettes. 

Aiant fait le Ravelin , 
tomme il faut; 

[1] Prenez deux parties 
du flanc du corps de la pla- 
ce , partagé en trois égale- 
ment ; & mettez les , de 
l’Angle des deux foffez, fça- 
voir, dufoflé du corps de la 
place & de celui du Ravclin> 
fur la Contrefcarpc , pour 
en marquer les Dcmi-gorgcs 
des Lunettes > comme AB. 
& AC. 



[z] Prenez le flanc du 
corps de la place entier & 
tirez des points BC. deux 
arcs qui s'entrecoupent eu 
D. & enfui te joignez BD& 
CD cnfcmblc par une ligne 
droite, pour avoir les faces 
des Lunettes. -, 

[3] Vous tirez le folié de 
ces lunettes de la moitié de 
celui du corps de la place « . 
en lui donnant aulfl un ar- 
rondilïcmcnt. 

[4 J La bafedii Rempart, , 
des Parapets, & des Banquet- 
tes fe fait , de même qu’au 
Ravelin. Voyez la planche ' 
D.fig.V. 



§. III. v-.$ 

Pour faire un Ravelin à Con- 
tre -gardes. 

Aiant fait le Ravelin feül 
avec fon folié , de la manière 
qu’il a été dit; 

[ij Prolongez les faces du 
Ravelin par dcllus fon folié & 
depuis l’interlcélion de cette 
ligne & du folié mettez fur le\ 
prolongement 30 toif com- \ 
me AB. 

[z] Mettez 15 toif. furla 
Contrelcarpe du folié du 
Corps de la place , en mettant 
le compas dans l’Angle des 
deux follcz , comme CD. 

Cj] Joi' 
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, ble par une ligne droite , !c- 
Mjquel côté & l’autre AB il 
faut fortifier d’un Rempart, 
Parapet, Banquettes, Fofle, 
chemin couvert & Glacis , 
comme le Ravclin même,lcs 
ditlanccs duquel il fautauffi 
obfcrvcrici, 

[4] Aiant mis cét ouvra- 
ge rte l'autre côté du RaVc- 
fin , on met un petit Réduit 
en tête , entre ces deux Con- 
tregardesj dont laconflruc- 
tion cft telle , première- 
ment , où les foliés des Con- 
tre-gardes s’cntrccoupcnt , 
érigez du même Angle une 
perpendiculaire de 20 toif. 
comme FE. Enfuitc divifez 
les faces des Contrcgardes en 
deux parties égales, comme 
BG, AG, & tirez du point 
capital de vôtre Réduit une 
ligne droite vers le milieu des 
faces , marqué par le point 
G, finillant au bord du fofle 
des Contre-gardes en H, & 
la ligne FHfera la face, la- 
quelle feule il faut fortifier 



I; 



$. IV. 

Pour faire un Ravelm qu'on 
met pour des entrées de 
Places. 

£1] Aiant la place pour Un 
Ravelin , on érige de l’angle 
de la Coutrcfcarpc une per- 
pendiculaire de 12 toif. com- 
me AB. 

[2] On met» du même 
Angle A. 6 toif. fur la Con- 
trefearpe pour les Demi-gor- 
ges, comme AC & AD. 

[3] Erigez lur les points 
CD des perpendiculaires de 
4 toif. pour les flancs. 

[4] Joignez les flancs & la 
capitale enicmblc pour avoir 
les faces. 

[f] Tirez un fofle autour 
de cét ouvrage de 2 toif. & 
demi , feulement parallèle 
aux faces & rond devant la 
pointe : dans ce petit ou- 

-, — — - vrage on met un grand 

d’un Rempart, Parapet, Fofle, corps de Garde, pour mieux 
chemin couvert & Glacis, s’il garder la porte & le pont, & 

préfcDtcr les armes auxOffi- 
1 ciers. 

| [6] Ce qui vous refie de 

\ la place defiinée pour le 
j Ravclin; doit être joint en- 
femble , comme fi le corps 
de Garde n’y étoit point, & 
forrifié de Remparts, Para- 
pets, 



cft befoin. Voyez la Plauchc 
G.fig.VI. 



» 
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pets &c. comme un autre 
Ravclin. Voyez la planche 
D. 6g. VII. 
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CH AP. VI. 

"Pour faire un Ouvrage à Cor- 
ne devant la Courtine. 



pour avoir les flancs- Tirez 
aufli la Courtine- 
(SJ Pour faire l’Orillon& 
la Tour Crcufc on fait Ir 
même chofc, qui a été dite 
Liv. III. Chap.TI. hormis 
que l’on ne partage le flanc 
qu’en deux parties égales ; 
Mr. dcClermontvcvLt qu’on 
donne à l’OrillonduQuarré 

r-inniii^mps DaftieS du 



[i] C Rigez une perpen- 
diculaire de 8 y juf* 
qu’à 88 toif- de la pointe du 
Kavelin ,ou de la demi-lune, 
corn me QG- 

(i] Tirez du point u a 
chaque côté un arc de 6o 

t°if- . u 

[3] Prenez’ 11+ jufqu’a 
118 toif qui eft le plus com- 
mun , & recoupez ces arcs en 
EF. de l’Angle de deux Con- 
trelcarpes DR. 

(4) Joignez ED enfemble 
par une ligne droite, de même 
FR & FE- 

(y) Divifcz la ligne EF en 
deux parties égales, du milieu 
de laquelle faites tomber une 
perpendiculaire de 20 toif. 
comme GH. 

( 6 ) Tirez les faces comme 

au corps delà place > leur lon- 
gueur eft de 38 toif. 

(6) Pour le complément 
de la ligne de défenfe on 
prend tt Toif- 1 pieds qu on 
joint enlèmble après la fin de 
la face & du complément, 



flanc. . . . 

(9) La bafe du Rempart fe 
fait de 8 toif. celle du Parapet 
de 3 celle du Foffé.de 12. cel- 
le du chemin couvcrt,de y- La 
première & fccondeBanquet- 
tc & le Glacis ont la même 
largeur , comme il a été dit 
ci-ddTus. 



! Table . 

La Capitale QG 88 Toif. 
L’Aile DE n8T- 

La Perpendiculaire GH 20 

La face EL 38 T. 

Le Flanc LN iy 1 - 3 P- 
Le Complément &c. HN. 

HM. ziT.zp. 

La Courtine MN 38 T . y p. 
La ligne de défenfe EM 84 
T. 4 P- 

La bafe du Rempart 8 T. 
La bafe du parapet 3 T. 

La première Banquette 1 j p. 
La fécondé 2 P- 

La largeur du foffé 1 2 T- 
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jufqu’à izo toif. & recou- 



Pour faire un Ravel in devant 

cet Cornes. 

(1 ) De l’Angle du Foflc 
des Cornes érigez une ligne 
droite de 14 toif pour capitale 

OP. 

(a) Du point B, tirez des 
reétilignes versl’Orillon des 
demi-baflionsdes cornes fi- 
niflant au Foiré , comme 

OQ. OQ. 

(3) Tirez la bafe du Rem- 
part & les autres diftanccs, 
comme à l’ouvrage à corne 
même, hormis que le folTé 
ne doit pas être plus large 
de 8 toif. mais il doit néan- 
moins avoir Ion artondiflfe- 
nient. 

(4) Le chemin couvert, 
Places d'armes & Glacis fe 
font comme au corps de la 
Place. Voyez la planche C. 
au Chap. IV. du Liv. III. 



CHAP. VII. 

Pour faire un Ouvrage à Cor- 
ne devant le Bajlion. 

( 0 T Irez de la pointe du 
Baflion une ligue 
droite de 86 toif. AB. 

(1) Du point B » tirez à 
chaque côté un arc de 60 
toif. 

( 3 ) Prenez depuis 1 18 



pez ces deux arcs en CD 
des angles où le folié du Ka- 
velin fc jette dans le folié 
du corps de la Place , com- 
me EF. 

(4) Joignez EC, CD & 
DF. cnfemblc par des lignes 
droites. 

(y) Divifez la ligne CD. 
en deux parties égales > du 
milieu de laquelle abaif- 
fez une - perpendiculaire de 
1 8 jufqu’à 50 toif comme 
BH. 

(6) Tirez les faces com- 
me à l’ordinaire: leur lon- 
gueur cft de 38 toif comme 
Kl, le complément cil de 
21 toif. i p. comme LN, 
enfin tout le telle cft comme 
à l’ouvrage à corue devant 
la Courtine , dont les par- 
ties ont aufii la même diftan- 
ce. Voyez la Planche E, Fig. 
VIII. 



CHAP. VIII. 

Pour faire un Ouvrage àC orne 
avec Epaulcment. 

(1) N Prolonge les 
flancs vers la cam- 
pagne de la longueur de la 
Courtine AB, CD. 

(a) De B & D tirez une 
perpendiculaire de zp juf- 
qu’à î. 8 toif. comme BE, 
DF. 

(}) Des points EF . éle- 
G vez 





4 ? 
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vez d’autres perpendiculaires 
de i igjufqu’à izotoif com- 
me EG.HF. 

(4.) Joignez GH enfetn- 
ble, par une ligne droite que 
vous divilcrez en deux par- 
ties égales , & du milieu de 
laquelle vous abaifferez une 
perpendiculaire dciotoifcs, 
comme IK* 

' $) Vous tirerez les fa- 
, comme à l’ordinaire, 
dor.t la longueur cil de 3? 
toiles. 

(6) Le complément de la 
ligne de défenfe fc trouve , 
quand on met le compas fur 
l’extrcmité des deux faces , 
& en laiffant une pointé du 
compas à fa place , on fait 
tomber . l’autre, fur la ligne 
défenfe ; c T clt ce qu’on 
de l'autre côté aulü , 
LM, NO. 

17 ) On tire LM & NO. 
cnfcmble, pour les flancs , 
de même MO pour la Cour- 
tine. 

(8) Pour avoir l’Orillon, 
prend deux cinquièmes 
parties du flar.c de cét ou- 
vrage; le relie fe fait com- 
me à l’ordinaire, de même 
tour creufe, ouflanc 



(10) Le Ravelin devànt 
cét ouvrage fe fait comme 
il a été dit au Chap VI Liv; 
I 11 . Voyez la Planche B. fig, 
IX. 



CHAP. IX, 



P cm faire un Ouvrage à corne 
couronné* 



(t) "p* Ivilcz le polygone 
extérieur de fou- 



(9) La bafe du Rempart 
&c. doit avoir la même Jar* 
gcur que les autres ouvra- 
à corne , & être tirée 
parallèle jufqu’au folié du 
corps de la Place. 



vrage à corne en 4 parties « 
égales, ABCD. 

(2) Prenez 3 partiesde ces 
4 quatre& les décrivez avec un 
arc, de l’angle du folié dudit 
ouvrage E. 

( j ) Erigez dn point E; 
une perpendiculaire jufqu’à 
l’are F. 

(4) Mettez les mêmes 
trois parties du point F fut 
cét arc, comme FG&FH, 

& joignez F G. & FH en» 
fcmblc, par une ligne droi- 
te. 

(y) Du milieu de la ligne 
FG de FH, abattiez la per- ■' 
pctidiculairc de 16 toifes , 
comme 1 K. LM. En luite 
tirez les faces , comme a 
l’ordinaire, dont la longueur* \ 
foitd* 19 toiles. 

(6j Pour le complément 
de la ligne de défenlè, ou ' 
prend xytoif. & on 
fuite les flancs & 
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ne , comme ci-deüus, 

(7) Prolongez la face des 
corncsde 27 toifes, comme 
AN, DO & joignez GN. & 
HO. cufemble ,par une ligne 
droite. 

(8) Mettez 24 toifes» fur 
l’aile de la corne du côté de la 
place, des points AD, comme 
APôtDQ. 

(9) Tirez, des points N 
& O des lignes droites vers les 
points PQ, qui finilTent au 
bord du folié de l’ouvrage à 
corne , en RS» 

(loj Pour faire l’Orillon 
on divile le flanc en deux 
parties égales , dont l’une 
icrt pour le dit Orillon , & 
l’autre pour le flanc retiré. 
11 fautobfcrver , qu’on laifl'c 
les flancs qui joignent leurs 
faces au folié de l’ouvrage à 
corne, fons Orillon & fins 
flanc retiré , comme N R. 
OS. 
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I Ravelin une perpendiculaj- 
I rc de ico toiles > & au cas 
qu’il n’y ait point de Ray$- 
lin , prenez la courtine 4u 
corps de la Place avec la 
brifure , pour tirer deux 
arcs, qui le coupent devant 
la courtine ; duquel point 
de l’interfedion , il faut fai- 
re ce que je viens de dire de 
la pointe capitale du Ravclin, 
comme AB. 

( 2 ) Prenez les mêmes 
100 toif. & faites du point B. 
à Chaque côté, un arc. 

(3) Prenez 1 1 3 toif. & re- 
coupez ces deux arcs du com- 
mencement de l’Orillon,CD 
en EF. 

( 4 ) Joignez EB. & BF. 
enfemblc par des re&ili- 
gnes, & tirez des lignes droi- 
tes , des points EF , vers 
l’Orillon delà place, fiuif- 
fant fur le bord du folTé , 
GH. 



( 1 r ) La bafe du Rem- 
part &c , & toutes les au- 
tres dilforiccs fe forment 
félon Pouvrage à corne. 
Voyez la Planche F. fig. 
X. 



CHAP. X. 

Peur faire un ouvrave àCoti- 
rttnne , devant la Courtine, 



(y) Divifez la ligne EB, 
& l’autre BP'. en deux par- 
ties égales, du milieu des- 
quelles abaiffez des perpen- 
diculaires , chacune de iy 
julqu’à 16 toifes , comme 
IM,LN. 

(6) Vous tirerez les fa- 
ces comme à l’ordinaire , 
dont la longueur eft de 31 
toiles , comme OPQR. 
Le Complément &c. de 16 
toifes, comme STVW» Les 



(i) C Rigcz de la pointe j flancs & la courtine 

i j ^ ..A* - ^ 



uu la puiiuv; . uauw) uc. la tuuuuiv xk . uju 

capitale de vôtre ! aulii, comme il a été dit det 
* G 2 for 



"N 
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fort fouvcnc. 

-f (7) Divifez 1 c flanc en 
-deux parties égales , dont 
: <»<»ous relcrverez l’une pour 
rOrillon» & l’autre pour le 
flanc retiré. 

(8) La bafe du Rempart 
a 8 toifes * celle du Para- 
pet 3; la première banquet- 
te un pied & demi: la fe 
condc 2 pieds ; la largeur 
du foffé eft de 12 toif. Le 
chemin couvert & le glacis 
gardent la même largeur , 
qu’il y a autour du corps de 
la Place. Voyez la Planche 
G.fig.XI. 

'Table four cet Ouvrage. 
La ligne capitale AB 100 

toif. 

Les côtez extérieurs BE.BF 
100 toif 

Les aiks EC. & FD. avec 
leurs compléments juf- 
qu’auiOrillons, 113 T. 

La Perpendiculaire, 17 T. 

La face , 3 r T. 

Le flanc, 13 T. 3 p. 

La courtine, 30 T. 

Le Complément de la ligne 
dedéfenfe, 16 T* 



CH AP. XI. 

Pour faire un Ouvrage à Cou- 
ronne , devant le Baflion. 
(0 p Rigez fur la pointe 
~ capitale du baflion 



une perpendiculaire dé ioq 
T. AB. 

(z) Du point B. tirez à 
chaque côté un arc de 100 
T. 

( 3 ) Prenez 92 toifes & 
recoupez ces arcs du concours 
des deux foffez, fçavoir de 
celui du Ravelin &dc celui 
du corps de la Place, en CD 
comme EDFC. 

(4) Joignez CB. BD.FC, 
&ED. cnfcmble, par des li* 
g es droites. 

(f) Divifez les lignés CB. 
& 130 - en deux parties égales, 
du milieu desquelles vous 
abaifïcrcz la perpendiculaire 
de 17 toif 

(6) Vous tirerez les faces à 
l’ordinaire , dont la longueur 
ellde. 31 Toif. 

Le complément ôte. de 
i6Toif 

Le flanc, de 13 T. 3 pieds. 
La Courtine , de 29 toif. 3 p. 
La bafe du rempart de 8 

tuif. 

La baie du parapet de 3 

toif. 

Les banquettes à l’ordinaire , 
comme auffi le chemin 
couvert & le Glacis. Voyez 
la Planche H fig. Xll, 



CHAP. XII. 

Pour faire un Ravelin devant 
la pointe du Bajhon. 

(1) p Rolongez le parapet 
■* du corps (te la Place 
par 
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par dcfïus le fofTé en forte 
qu’il le coupe enQS. 

(i) Erigez, de la pointe 
du baftion, une ligue droite 
& perpendiculaire, fur laquel 
le mettez 36 toif. commen- 
çant au folTé ; comme CV. 
pour la capitale. 

f3) Sur le prolongement 
du parapet par les points 
SQ. mettez 14 toiHpourla 
longueur des flancs, comme 
ST. QR. 

(4) Joignez TV, VR.cn- 
fcmble, vous aurez ainti les 
faces. 

( s ) Autour des faces & 
des flancs , vous tirerez la 
bafe du rempart de 8 toifes. 
Celle du parapet de 3Toiles. 
Les deux banquettes, com- 
me à l’ordinaire. Et le folié 
de 1 2 toif. parallèle aux faces 
& aux flancs , avec fou arron- 
dilfemcnt , devant la poin- 
te capitale V. & Us flancs 
TR. Voyez la Planche l.tig. 



CH AP- XIII. 

Pour faire une Tenaille Jim- 
fie- 

(1) pRolongcz les flancs 

* du corps de la Place 
de no toifes, comme AB. 
CD- 



(2) Joignez BD. enfemble 
par unercdiligne, divifez-la 
en deux parties égales , & 
faites tomber , de ce milieu, 
une perpendiculaire de* * 26 
toifes comme EF. Mais 
il faut remarquer que cet- 
te ligne ne doit pas être 
plus longue que de 20 ou 21 
toif. quand il yaunravclin, 
ou une Demi-lune devant la 
Courtine du corps de la Pla- 
ce. 

(3) Vous tirez Icscxtrcmi- 
tcz des ailes dans le point F. 
comme BF. DP'. 

(4.J Tirez la bafe du rem- 
part de 8 toif. Celle du para- 
pet de ; . Les deux banquettes 
à l’ordinaire. Le folié de 1 1 
toif. Le chemin couvert & le 
glacis , comme au corps de 
la Place. 



Le Ravelin 
vrage. 



devant cét Ou - 



( 1 ) Divifcz les faces de 
la tenaille BF. & FD. en 
deux parties égales, & met- 
tez la moitié, de l’une fur la 
perpendiculaire érigée fur 
l’angle de la contrefcarpc , 
comme GP. 

(ij Tirez, du point G, 
vers le milieu des dites faces 
de la tenaille , des lignes droi- 
tes pour les faces du Ravelin, 
comme GL GM. 

G 3 



Les 
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(3) Les diftanccs pour le 
corps de la Place do Ravelin 
fom les mêmes que celles de 
la tenaille, hormis que fon 
foflé n’efi large que de 8 
toifes. Voyez la Planche 
K.fig.XV. 



C H A P. XIV. 

Pour faire la ‘Tenaille double, 

(t) pRolongcz les flancs 

-*■ du corps de la Place 
de 110 toifes, comme AB. 
CD. & joignez BD.cnfcmble 
par une ligne droite. 

{2) Divifez la ligne BD. 
en deux parties égales > & a- 
baiflez > de fon milieu * une 
perpendiculaire de 2.6 toiles , 
comme EF. 

(3) Tirez des points BD- 
des lignes droites dans le 
point F. pour les faces, dont 
chacune foit partagée çn 
daux parties égales, comme 
BG. DH. 

(4) Erigez une perpendi- 
culaire lur l’angle des faces de 
4f toifes, comme FI. 

(f) Tirez, du point Mes 
contrefaccs dans les points 
GH. 

( 6 ) Aux ailes , aux faces 
& aux Contrefaccs, tirez la 
bafedu rempart parallèle j de 
8toif. & toutes les autres di-. 



fiances comme dans la Tc- 
naillefimple. Voyez laPlan- 
cheK.fig.XVI. 



CHAP. XV. 

Pour faire un Bafiion à con- 
tre-gardes. 

N avoit accoûmmç 
autrefois de mettre 
ces ouvrages devant les bâf- 
rions, pour les mieux cou- 
vrir ; en voici la conflruc- 
tion. • 

(1) Tirez des lignes pa- 
rallèles aux faces du bafiion 
de ij toifes, finifliint fur la 
contrefcarpc du Ravelin , 
ou de la Demi -lune , & for- 
mant une pointe , devant la 
pointe du bafiion , comme 
A.B.C. 

(2) Tirez la baie du rem- 
part à ces faces, de 8 toifi 
comme ED. Toutes lesau- 
trcsdiftanccs font les mêmes, 
que celles du Ravelin , ou 
de la Demi- lune. Voyez la 
Planche I. fig. XlV.Chap, 
XIl.Liv. III. 



CHAP* XVI. 

De la conflruflion du P enta- 
gone. 

[1] t E demi diamètre a 
jçqT.ip. 
' («)Lc 



des Fortifications. Liv.III. ioi 



(2) Le côté extérieur A. B. 
C.D.L. 180 T. 2 p. 

[3] La perpendiculaire £F 
2f T. 

[4.J Lafacc AI. 50T. 

[f] Pour le complément de 
la ligne de défenfe I'G. on 
prend 38 T. 3 p. 

( 6 ) La ligne de défenfe GB. 

eftde 13 1 T- 3P- 

(7) Le flanc IG. eftde 22 T. 

2 p. 

(8) La Courtine GH. eftde 

73T.4P- 

Expiration de cette T’allé. 

Voyez le Chap.II.Liv.III. 
Vous y trouverez tout ce 
quieft néccffaircpourla con- 
. ftruélion du Pentagone, pour- 
vût que vous preniez les di- 
ftatices prclcritcs ici pour 
ccllcsdoiuiltft parlé e.u mê- 
me lieu. Voyez la Planche 
L.fig-XVI. 

> m l 'e' r. . , 



De la cotijlruâion de la, Tenail- 
le dam Iffijfil. 

Pour juftificr ce qu’on a 
dit cyrdelFus, de la ligne de 
défenfe» voyez cét ouvrage 
dont la conftruêlion eft tel- 
le. 

[ r ] Mettez la régie fur 
le flanc avancé du corps de 



la place, & tirez une parai 1er 
le à ce flanc de 5 jufqu’à 
6 toifes, qui touche la ligne 
de défenfe devant l’Orillon 
en EB. 

( 2) Partagez le relie de la 
ligne de défenfe, déposées 
points BE. jufqu’à l’angle 
le plus proche C. eu deux 
parties égales, comme BF. 
EG. 

(3) Prenez la diftanceFG. 
entre les points du com- 
pas , & en laillànt une fur 
le point F. portez l’autre 
du point G. fur le complé- 
ment de la ligne de défenfe, 
marque I. Enfuite taillez 
une pointe du compas fur le 
point G. & portez l’autre 
de F. fur l’autre complé- 
ment oppofé , marqué H. 
«Enfin joignez HF.& IG. cn- 
femble , pour former les 
flancs; faites le même pour 
la courtine HI. 

(^j-'Tinz labafc du rem- 
part de 8 toifes, aux faces & 
aux flancs de laTcnaillc; & 
à lacouninc, de 4 jufqu’à y 
toif. Enfuirc la bafe du para- 
pet de deux toifes 3 pieds, tout 
autour ; vous ferez les deux 
banquettes à l’ordinaire. 
Voyez la Planche M. fig. 
XVI. 
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Nouveau Traité 

[6] Lalignedcdéfcnfc,!^ 
— — ■" toif. 3 p. 



CH AP. XVII. 



BelaCovftrufiion del'Hexa- 
got>e. 



[•] 



L E Dcmi-diametrc a 
180 Toif. 



[a] Le Polygone extérieur, 
180 Toif 

[3] La perpendiculaire, i"j 

toif. 

[4] La Face, 50 toif 

Cf J Peur le Complément de 

la ligue de ddfenfc ou 
prend, 38 toif. 



tr* Ju 

[7] Le flanc, 24 toif 

SH 



18] La Courtine, 72 toif. 

l P 






1 



§♦ IIL 
L'Oflogone. 



m 






mmm mrn 

[1] Le Demi -diamètre , a 






23fToif t p, 

» 



[2] Le Polygone extérieur^ 

1 So toif. 

[3] La Perpendiculaire,, 28 

toif. 



[6] Laligncdcdéfenle, 1 36 [4]LaFace, $otoif 

toif [y] Pour le Complément 

[7] Le Flanc, 2^ toif j &c. 38 toiC 

[8] La Courtine, 71 toi I. | [6] Lalignc dedéfenle, 1 37 

[9] Le s autres diltances lotit _ toif 3 p. 



égales à celles du Penta- 
gone, 



$• II. 

1? Heptagone. 



[1] Le Dcmi-diamctre a 207 
Toif 3 p. 
[»] Le Côié extérieur, 180 

toif. 

[3] La perpendiculaire , 27 

toif 

[4] Lafce, .yotoif 

[5] Pour le Complément 

&c. 38 toif. 



[7] Le Flanc, 2ftoif.jp, 
(8j La Courtine, 71 T. 4 p. 



§. IV. 
L'Enneagone. 



(1) Le Demi-diametre , a 

263 Toif 1 p. 

(2) Le Polygone extérieur 
180 toif 



(3) La perpendiculaire, 32 

toif. 



(4) La Face fo toif 

(y)Pour le Complément &c. 

38 toif. 
(6) La 









■ Pi» ' 






A 



des Fortifie al io\ 

(6) Lalignededéfenfe, 138 

toif. 

(7) Le Flanc, 29 toif. 
(b) La Courtine 70 toif 3 p. 



$. V. 

Le Décagone, 

(1) Le Dcmi-diamctrc > a 

291 toif a p. 

(2) Le Polygone extérieur, 

180 toif 

(3) La perpendiculaire, 36 

toif. 

(4) La Face, f2 toif. 

(y) Pour le Complément $c. 

38 toif. 

( 6 ) Laligncdedcfenlc, 13e 

toif 

(7) Le Flâne , 32 toif. 

(8) La Courtine 70 toif 

3P- 



$. VI. 

JJ Endecagone, 

(1) Le Dcmi-diamctrc, a 
3 19 toif. 3 p. 

(2) Le Polygone extérieur, 

180 toif 

(3) La perpendiculaire, 37 

* toif. 

(4) La Face, y 2 toif 
(y) Pour îe complément &c. 

38 toif 

(6) Laligncdedélenle, 135- 

toif. 
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(7) Le Flanc, 32 toif 2 p. 

(8) La Courtine, 70 toif. 



$. VII. 

Le Dodécagone . 

(1) Le Demi'diamctrc,a347 

toif. 4 p. 

(2) Le Polygone extérieur, 

180 toif. 

(3) La Perpendiculaire, 42 

toif 

(4) La face, 52 toif. 

(y) Pour le Complément &c. 

î 8 toif. 

( 6 ) La ligne de défenfc , 1 3 7 

toif. 

7) Le Flanc, 137 toif. 

8) La Courtine (59 toif. 



CH A P. XVIII. 

Pour faire le Profil. 

P Uifquc nous n’avons 
traité que des largeurs 
& longueurs des parties d’u- 
ne place, il eft jnfte de dire 
quelque chofe maintenant 
de la hauteur deccs parties, . 
ou pour mieux dire , de 
quelle maniéré il faut faire 
le Profil d’uue place. Pour 
cela il faut remarquer deux 
chofes. 

(1) Qu’on élevé le Pro* * 
Gy fil 



-T^VyftK 
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fil des ouvrages extérieurs, 
«tout de même que celui du 
corps de la place principa- 
le , pourvû qu’on y applique 
les hauteurs , dont je dirai ce 
qu’on en doit fçavoir, & les 
labeurs dont nous avons par- 
lé ci-ddlus. 

(2) Que dix toifes del’é- 
chcllc dont je me fuis fervi 
en faifant le corps de la pla- 
ce, n’en font qu’une, quand 
je veux faire le Profil de la 
même place. Ainli 1 co toi - 
les que j’ai appliquées au 
corps de la place, me don- 
nent , à cette heure leule- j 
ment, une longueur de 10 
toifes. 



Le Profil du Corps de h Place. 

Faifons, par exemple, le 
Profil du Pentagone; & re- 
marquez ce qui fuit. 

(1) Tirez une longue li- 
gne dipite , & y marquez 1 1 
toiC pour la bafe du Rem- 
part , commençant à gauche , 
comme AB. 

(2) Mettez 1 toif. 4 pieds 
immédiatement derrière le 
point A. fur la même ligne, 
comme AG. Ce triangle 
vous marque le talus inté- 
rieur. Et pour marquer le 
talus extérieur, mettez 1 tojf. 
immédiatement devant B. 
comme BD. Mais à la cam- 
pagne il faut donner un plus 



grand talus au Rempart con- 
formément à la nature du 
terrain. 

(3) Erigez fur CD deux 
perpendiculaires , dont cha- 
cune ait 3 toif. de hauteur, 
comme CE, DF. & joi- . 
gnez enfuite A E , EF, 

& FB, par une ligne droi- 
; te ; cela vous repréfentera 
la hauteur du rempart, avec 
l'on talus. 

( 4 ) Mettez 4 toif. du 
point E vers la droite, pour 
en marqucr-le terre-plein du 
Rempart, comme EG. 

(5) Erigez fur G une pe- 
tite perpendiculaire d’uu 

; pied & demi, pour la hau- 
teur de la première ban- 
quette , comme G I. Enfui- 
tc, tirez du point I. une pa- 
rallèle à la hauteur du rem- 
part d’un pied & demi de 
large, comme IH. C’eftla 
largeur de la banquette. A- 
prés cela , mettez une autre 
perpendiculaire fur le point 
H. de la même hauteur , 
comme HL. & du point L 
tirez auiîi une autre parailcle 
de 2 pieds de large, comme 
LM. Vous aurez les deux 
banquettes. 

( 6 ) Mettez 4 pieds im- 
médiatement derrière le ' 
point G ; conjme G N. 
l'ur lequel point érigez cn- 
luite une perpendiculaire 
de 8 pieds , comme NO. 
Cela fait , joignez le point * 

M. 
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M- & le point Ocnfemble, 
jpour gagner la hauteur in- 
térieure du parapet aveefon 
talus. 

(7) Prolongez le talus ex- 
térieur BF. encore de deux 
pieds , comme FP. & joignez 
OPenfcmble, pour avoir la 
largeur du Parapet avec fon 
talus extérieur. 

(8) Mettez 4 pieds far la 
première ligne derrière le 
point B , comme BQ- du. 
quel point abaiflez la per- 
pendiculaire QR de 3 toif. 
êtjoignez BR enfcmble,pour 
l’Efearpe, Cela fait, met- 
tez 20 toif. derrière le dit 
point B. pour la largeur du 
fofié, comme BS. enfuite 
mettez 1 points , devant le 
pointS. comme ST. duquel 
abaiffez une autre perpen- 
diculaire de 3 toif. comme 
TV. Enfin joignez VS en- 
femblc, pour avoir la Con- 
trefcarpc,de même RV. & 
aiDfi vôtre foflb fera entière- 
ment repréfenté. 

(9) Derrière le point S, 
mettez depuis 4. jufqu’à 5- J 1 , 
pour la largeur du chemin 
couvert , comme SW. & 
mettez devant ledit point W. 
une banquette d’un pied & 
demi de haut , & de large , 
comme WXYZ, 

(10) Prenez depuis 3 6 
toifes, jufqu’à autant que le 
terrain v®us permetra d’en 
prendre , & mettez les der- 



rière le point W. fur la mê- 
me première ligne , comme 
WA. & les joignez après ce- 
la etifcmble , par une ligne 
droite pour répréfemer le 
Glacis, De cette manière 
vous aurez le corps de la 
place devant les yeux > félon 
fes longueurs, largeurs & hau- 
teurs. Voyez la Planche N- 
fig.XVll. 



Le Profil des ouvrages exté- 
rieurs. 

Le Profil fefait comme le 
precedent au regard des 7 
premiers points, hormis que 
iabale du Rempart n’eft pas 
plus large de 8 toifni le Rem- 
part plus haut de 14 pieds. 
Quant au 8 point de la de- 
feription du Profil precedent, 
la feule différence confiftc, 
en ce que le foflé n’efl pas ici 
plus large que de 11 toif. 
ni plus profond que de 2, 
& demi. Tout le refte fc 
fait comme dans le précè- 
dent. Voyez la Planche N. 
fig, XVIII. 

CH AP. XIX. 

• ■ - r 

Comment il faut faire te deffèia 
d’une Forterêjje , à la cam- 
pagne. 

\ A Prés avoir vû I3 manie- 
** re de fortifier fur le pa- 
pier. 
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pi> r j i! ed nccdîairc à un In- 
génieur, ou à celui qui veut 
raifonner un peu des Fortc- 
reflèsj de fçavoir de quelles 
largeurs , hauteurs & profon- 
deurs leurs parties doivent 
être ,* d’où l’une & l’autre 
partie prend ta défenfc, s’il 
n’efi pas befoin de fortifier 
un endroit plus qu’un auirc ; 
en quel lieu ou pourrait atta- 
quer une Place ; &dcqucllc 
manière on pourroit faite 
échoüer lcdcflèindc l’enne- 
mi Nous verrons maintenant 
comment on trace une For - 
terefleà la campagne: pour 
cela il faut fçavoir quels font 
tous les Angles des Polygo- 
nes extericuts s ce font les 
fuivauts. 



L'Angle du Polygone exté- 
rieur* 

Celui du Quarré ed de 90 
Degr. 

Celui du Pentagone, de 108 

D. 

Celui de l’Hexagone , de 1 zo 

D. 

Celui de l’Heptagone, de 118 

D. 

• Celui dcl’Oftogonc ,de 13P 

D. 

Celui de l*Enneagone,dc 1 40 

D 

Celui du Décagone, de ia.4 

D. 



Celui de l’Endccagonc, de 
M 7 D. 

Celai du Dodécagone , de 

ijoD. 



Explication de cette ‘Table* 

Par exemple, fi vous vou- 
liez tracer un Polygone de 5 
badions qu’on appelle Pen- 
tagone, nont chaque poly- 
gone extérieur eût la lon- 
gueur de la ligne donnée AB, 
qui ed de 180 toifes, faites 
ce qui fuit. 

(O Mettez le bâton fur le- 
quel vous avez l’Adrolabc, 
dans le trou que fait le piquet 
B. de manière que vous 
puiflîcz voir par les deux 
diopircs de l'Adrolabe , du 
point B. ou de l’endroit où 
vôire infiniment cd planté, le 
piquet A. 

(a) Contez à gauche, vers 
la droite, un Angle de 10S 
degrez , qui ed l’Angle des 
Polygones extérieurs, au 
Pentagone ; [ fi on fait un 
Hexagone on prend cét An- 
gle de izodcgr. &c.] Fai- 
tes y planter un piquet que 
vous puilïiez voir par ces 
dioptres mobiles , par ex. C. 
Cela fait, attachez une corde» 
ou uncchaincaupiquet B. & 
tirez une ligncdroiie vers le 
point C. fur laquelle vous 
mcitezaprés, lalongucurde 

la 
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te première ligne donnée AB, 
comme BD. 

( 5 ) Mettez rinftrument 
fur ce point D , en forte 
que par fes dioptres vous 
puiflîez voir le piquet B. 
Enfuite cherchez par la ré- 
gie des dioptres l’Angle de 
j 08 degrez , & faites y 
planter un antre piquet, que 
vous puiflîez voir par fes 
dioptres, comme DE. Ce- 
la fait, tirez une ligue droite, 
depuis le point D , juf- 
qu’au point E. & enfin met- 
tez la longueur de la ligne 
BD, fur la ligne DE , comme 
DF. 

(4) Faites cela autant de 
fois qu’il le faudra pour un 
Pentagone, 

( S j Divifcz le flanc en 
trois parties égales , & la 
première encore en deux 
autres, au milieu de laquel- 
le plantez le piquet H. En- 
fuitc attachez la chainc au 
dit point H. & tirez l’ar- 
rondiflement , comme furie 
papier, avec le compas. Ce- 
la fait, tirez les brifurcs de 
ç toif. & faites dans leurs 
extremitez deux arcs qui fc 
coupent en I. Enfin plauuz 
à la place du point I. un pi- 
quet & avec la chainequi y 
cil attachée, vous tirerez le 
flanc retiré. 

(6) Pour faire l’arrondif- 
fement du foflé, plantez le 
piquet fur la pointe du baf- 



tion ou du Ravelin , & tirez 
avec la chaine l’arrondiflè- 
ment. Voyez la Planche O. 
fig.XIX.XX. 




CH A P. XX. 

Pour faire les rnis dans tttie 
Furtercfj'e. 



(1) T’ Irez aux Courtines 
A de la place une pa- 
rallèle de 10 toif. pour la 
place d’armes auprès du rem- 
part. 

(2) Tirez tous les points 
faits de cette ligne devant le 
bafiion dans le centre de la 
Place, par ex. ABCDE. 

(3) Ptcnez la Demi- gor- 
ge de la Place, ou pour mieux 
faire 30 toif. & mettez les, 
du centre fur ccs lignes 
ABCDE, comme abc de. 
lcfquelles diflances joignez 
aulli cnfcmble. par des lignes 
droites. 

(4) Prenez 3 toif & met- 
tes les, des points Aa, vers 
B b &Cc, comme Ff, Gg. 
c’efl ce qu’il faut taire auflj 
après cela, dcBb, Ce, Dd, 
Ee &c. 

( f ) Joignez Ff & Gg cn- 
fcmble, par des reélil ignés. 

(6) Prenez 8 toif. de la 
ligne Ff, & divifcz le refle 
en trois parties égales En- 
fuite prenez une partie de 
ccs trois , de mettez la des 
points 
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points F & G, fur les lignes . les points OP, comme QR, 
tirées dans la grande Place & joindrez enfuitc QR aufÏÏ 

enfcmble. 

[8] Partagez chaque côté 
G , fg. en deux parties èga- 1 



d’armes de la Place, comme 
FH j GL. Cela fait, mettez 
4 toit* fur les mêmes lignes, 
après les points HL. comme 



les , comme S T. & joignez 



HM- LN- Enfiq tirez HL i ces lignes ST cnfemble par 
& MN enfcmble , par des une rcâiligue. Enfuite met- 



ligncsdroitcs» 



tcz q toifes à chaque côté 



[7] Prenez la féconde des points ST ; comme 



partie des trois premières , 
& mettez la après MN , fur 
les mêmes lignes comme 
MO , N P. & joignez la li- 
gne OP cnfemble- Cela fait, 
vous remettrez 4 toif après 



S ss , Tt t. & tirez ST 
cnfemble ; elles formeront 
les rues de vôtre FortercfJe* 
Voyez la Plauche P. Fig. 



XXI. 
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LIVRE Ht 




CHAP. i. 

N trouvera dans ce 
I Livre l’explication 
des parties de la 
Fortcrcflc , dont 
nous avons parlé; ce qu’il 
faut fçavoir , des Cavaliers, 
Rués, Places d'armes, C011- 
tregardes, Magazins, Portes, 
Poternes, PontsJcvis , Ponts 
& autres choies. Pour com- 
mencer, nous parlerons pre- 
fnicrcment des Angles, 



§■ *• 

Puftr trouver l'angle du Centre 
de chaque Fortcrcjfe régu- 
lière. 

Divifez la circonférence 
du Diamètre qui ell de 360 
degr. par le nombre des 13 a- 
llions de vôtre Fortcrclfc; 
le nombre qui provient de 
cette divifion fera l’ouver- 
ture , ou l’angle du centre. 
Par exemple , cherchons 
l’Angle du centre d’un Pen- 
tagone; il faut divifer 360 
degrez par j . Car nôtre For- 



terefle n’ayant que cinq Da- 
llions, on ne peut pas pren- 
dre le Divifeur plus grand. 
Comme donc le nombre qui 
en provient ell 71. il faut dire 
que l’angle du centre d’un 
Pentagone a ji degrez d’ou- 
verture. 



$. II. 

Pour trouver l'angle de laG or- 
ge qu'on appelle à la Vauba- 
ne : où l'angle des Polygones 
extérieurs. 

Pour trouver cét angle 
on n’a qu’à fourtraire l’angle 
du centre de la même For- 
terefle de 180 degrez ; ce 
qui relie, fait l’angle de la 
Gorge. Par ex. fi on veut 
fçavoir quel ell l’angle de 
la Gorge d’un Pentagone , 
il faut , de 180 degrez en 
fouftrairc 71 î; v car c’cft 
l’angle du centre d’un Pen- 
tagone ; garder ce qui relie ; 
qui fera 108 degrez, & dire 
que l’angle a 108 degrez 
d'ouverture. 

180 

■ ü- - 
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§ III. 

Touchant l’angle du Ba- 
flion & tous les autres, il efl 
impoflible de fçavoir quel- 
les font leurs ouvertures , car 
clics ne font pas toûjouts les 
nîêrncs. Ainfi il dépend du 
fçavoir de l'Ingenieur de 
faire les flancs , de maniéré 
qu’ils forment un bon angle 
de Baftion , félon lequel 
prcfquetous les autres pren- 
nent leur mcfurc. Voyez 
fur ceci nos Auteurs. Néan- 
moins nous mettons ici 
l’ouverture des principaux 
angles de nôtre maniéré de 
fortifier. 



Au Quatre. 

(t) L’Angle du Centre efl 
de 90 D. 

(*) L’angle de la Gorue , de 
90 D. 

(3) L’Angle du Baflion, de 
63 D. 

(4.) L’Angle de la Courtine, 
de 98 D. 30 m. 
(y) L’Angle forme flanc, de 
81 D. 30 m. 

(6) L’Angle forme-face , de 

in D. 30m. 

(7) L’Angle flanquant > de 

67 D. 30 m. 



Au Pentagone. 

(1) L’Angle du Centre efl 

de 7 îD. 

(2) L’Angle de la Gorge, de 

108 D. 

(}) L’Angle du Baflion, de 

77 D. 

(4) L’Angle de la Courtine, 
de ioiD. yom. 

(y) L’Angle forme -flanc, de 

78 D. 10 ni. 

(6) L’Anglcforme-face , de 

1 16 D. 

(7) L’Angle flanquant , de 

64 D. 

A V Hexagone. 

(1) L’Angle du Centre cft 

Ue 60D. 

(z) L’Angle de la Gorge, de 

j2oD. 

(3) L’Angle du Baflion, de 

87 D. 

(4) L’Angle de la Courtine, 

de 106D. 

(5) L’Angle forme-flanc, de 

7 f D. 

(<*) L’z\nglc forme-face, de 
1 2 1 D. 40 m. 
(7) L’Angle flanquant , de 

y 8 D.2otn. 

A é Heptagone . 

( 1 ) L’Angle du Centre , de 
f i D. 

(2) L’Angle de la Gorge , de 

i*8 D. 
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(3) L’Angle duBaftion, de 

9 yD. 

(4) L’Angle de la Courtine, 

eje iozD. 30 m. 

(5) L’Angle forme flanc > de 

77 D. 30 m. 

(6) L’Angle forme-face, de 

izo D. 

(7) L’Angle flanquant , de 

do. D. 



A l'Oâogotie. 

fi) L’Angle du Centre > de 
4 * D- 

(z; L’Angle de là Gorge, de 

13? D- 

(3) L’Angle du Baflion, de 

100 D. 

(4) L’Angle de la Courtine, 

de 103 D. 

(5) L’Angle forme-flanc, de 

77 D. 

(6) L’Angle forme-face,. de 

121 D. 

(7) L’Angle flanquant , de 

59 D. 



A l'Enneagoné. 

[1] L’Angle du centre, de 
40 D 

fil L’Angle de la Gorge, de 
'' 4 Ï4ÔD 



III 

[6] L’Angle forme-face, de 

1 Z, D. 

[7] L’Anglé flanquant, de 

yy D. 

Au Decagwt. 



[1] L’Angle du Centre, de 

36 D, 

[1] L’Angle de la Gorge, de 
14.4D. 

[3] L’Angle du Baflion , de 

100D. 

[4] L’Angle dé là Courtine, 

de 93 D. 

[y] L’Angle forme- flanc, de 

87 D. 

[6] L’ Auglc forme-face , de 

1 1 y D. 

[7] L’Angle flanquant, de 

6s D. 



A l'Endccagone. 

[1] L’Angle du Centre , de 
33 P* 

[z] L’Angle de la Gorge, de 
147 D. 

£f] L’Anglé du Baflion, de 
100 D. 30 m. 
[4] L’Angle de la Couttine, 
de 101D. 30 m. 
[yj L’Adglc forme- flanc, de 
78 D. 30 m. 



r-3 1 L’Angle du Baflion, de [6] L’Angle forme-face, de 



izy D. 



bf] L’Angle dé la Courtine, [7] L’Anglé flanquant, de 



de ' 106 D- 

[y] L’Angle forme- flanc, < c ! 

74 D. 
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Au Dodécagone. 

[1] L’Angle du Centre, de 

30 D. 

[2] L’AnglcdelaGorge,de 

ifoD. 

[3] L’Angle du Baftion , de 

100 D. 

[4] L’Angle de laCouriinc, 1 
de 101 D, 30m. 

[y] L'Angle forme-finie, de 
78 D. 30 m. 

[6] L’Angle forme-face, de 

128 D. 

[ 7 ] L’Auglc flanquant , de 




■De l'Angle des Bajlions. 



Cét Angle a ét é un gr^nd 
fujet de contcftation entre 
la plûpart des Anciens, qui 
ont traité de la Fortifica- 
tion : car les uns ont cfiimé 
que cet Angle devoit être 
toûjours aigu , & les autres , 
qu’il ne le devoit être que 
jufques à l’Hexagone , & 
u’il devoit être droit aux 
gures de plus de fix Ba- 
ttions ; c’efl ce qu’a fait 
Antoine de VilU. Il y en a 
d’autres qui ont foutenu le 
contraire ; qui ont dit , qu’on 
ne devoit admettre l’angle 
aigu , qu’aux figures qui font 



au deflous de fix Baflion*. 
& qu’il le falloit faire tou- 
jours obtus à une Forterefïè 
qui excedoit cette quan- 
tité. Il eft vrai que le plue 
grand nombre a été pour 
l’angle droit, & c’étoit mê- 
me une cfpccc d’ignotance 
que de foôtenir le contrai- 
re. Morsheufer l’i pris au 
Quarté de 60 degrez, au V. 
de 72. à VI.de 80, à VII. 
de degr. 43 ni. à VIII. 
jufqu’à XI de 90 degrez^ 
Freitag prend cét angle au 
lV.de 6f degrez, auV. 
de 74. à VI. do 80. à VII. 
de 84 degrez 17 m. à VIII. 
de 87. degrez 30 m. à IX. 
jufqu’à XII. de 90. Mais 
il changea bien tôt d’opi- 
nion foûtenant que cét 
angle devoit être , au IV. 
de 6a degrez » au V. de 69. 
à VI. de 7f. à VII. de 79 
degrez 17 m. à VIII. de 8» 
degrez 30 m. à IX. de 85 
devrez, an X. de 87 degr. 
à XI. de 88dcgr. 38 m. au 
XII de 90 degrez. Gold- 
mqn prend cét angle au IV. 
de 65 degr. au V de 69. à 
VI. de 75. à VII. de 79 de- 
grez 17 m. à VIII. de 81 
degr- 30 m. à IX.dc Sy. au 
X. de 87. à XI.de 88- degr. 
38 m.au XII. de 90 degr. 
Pafeha le prend au quarré 
de 60 Toiles, & l’augmen- 
te toûjours de cinq » félon 
que le Polygone gaguc plus 

de 
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de côté. Neantmoins, ceux 
qui ont patte pour mieux 
etuendre l’art de fortifier, é 
raient» comme j’ai déjà dit 
pour l'angle droit ; quoi 
qu’on alléguât , qu’en le 
iàifcnt aigu , on faifoit plus 
de feu des couttincs , ou 
qu’eu le faifant obtus, ilé- 
toit plus capable de relifter 
aux Batteries 6t à l’injure 
du temps. La raifon qui les 
tenoit ainli attachez à cette 
opinion , edi que de leur 
temps , on faifoit la Brèche 
avec le canon , de forte que 
cét angle étant droit , il 
avoit toute la perfection 
qu’ou pouvoir fouhaiter, au 
lieu que le faifant obtus , 
cela diminuoit la capacité 
d’un Baftion &dc fon flanc: 
outre qu’une même Batterie 
pouvoir battre les deux fa- 
ces ; & en le faifant ais>a , 
ta pointe en croit bicn-iôt 
rompue par de fréquentes 
décharges , principalement 
li pluiicurs pièces tiroient à 
la fois. Déplus, c’eft que le/ 
mauvais teins ruinoit aifé- 
ment cette pointe. Four 
dire ce qui en cft . il faut 
croire que cét ar.glc . l'oit ! 
droit, foit aigu, fuit obtus,! 
ne doit jamais embarafler 
l’efprit, yourvû , qu’il n’ait 
pas moins de 60 degrez , ni 
beaucoup plus de iOc> : car 
jufqu’à préfent , on fait la 
brèche avec la mine qui n’a 



gueres plus de peine d’em’ 
porter une pointe du Baf 
tion à l’angle obtus qu’un 
à l’angle droit ou aigu : de 
plus , c’eft qu’on ne fait 
que rarement la brèche à la 
pointe du Baftion » mais à 
l’une des faocs , afin qu’en 
palfant le tollé on ne foit 
expolé qu’à un feu. Ainli 
pourvû que l’angle puifle 
bien rcfillcr à l’injure du 
tems , c’eft alTez. II ne 
doit pas esceder de beau- 
coup 100 degrez , parce 
qu’étant plus ouvert, il fau- 
drait que la ligne capitale 
fut courte , auquel cas le 
Ballion o’auroit pas allez 
de capacité. 



$. V. 

De l'Angle de la Courtine. 

Les Ingénieurs ne tom- 
bent pas d’accord touchant 
l’ouverture du flanc , lî bien 
que chacun la fait à fa lan- 
railic. Erbarâ fait le flanc 
perpendiculaire aux faces 
des Battions; la raifon qu’il 
prétend avoir pour les dif- 
pofer ainli » ctt , que ces 
flancs étant obliques fur la 
Courtine , c’eft à dire fal- 
fant un angle aigu avec elle, 
font beaacoup plus expolcz 
I à l’ennemi , & par conle- 
1 quent plus d ffieiks à être 
H z rui- 



« , ^ 
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iuir.cz , n’ctant batus du hrafurcs faites à ccs para- 
canon que fort oblique- pets perpendiculaires à la 
ment. Puions que cela fait Courtine , font encore trop > 
ainli , il n’eft pas moins vrai aiguës , principalement fi 
de dire , que s’ils font peu on veut qu’elles battent les 
expofez , aufli ne voient-ils chemins couverts. Je fçai 
pas beaucoup : & il eft im- qu’on peut dire qu’il cil ailé 
polîiolc de faire de bonnes d’y faire un Grillon & un 
cnibrafurcs à un parapet flanc retire en rond ; mais 
difpofé de cette forte , par l’Orilion fera trop faible, à 
ce qu’elles feroient trop de moins qu’on ne lui donne la 
biais: car de. tirer le canon moitié du flanc , & le refte 
par deilus le parapet , c’eft ne lufHra pas pour fa défen* 
fc meure dans l’itnpoflibili fe , étant trop peu fpacicu* 

té de le confcrvcr en état pour y mettre pluficurs pic- 

ouire qu’un flanc dilpoté de ccs , outre qu’il taudroit taire 
cette manière ne peut dé- un mélange d’artillerie & des 
fendre de partage du fortë, moulquctaircs , ce qui cau- 
ni flanquer la brèche , ni feroit un embarras inévita- 
cttfin découvrir les chemins ble. , < 

couverts. Pour Mr. le Cbe- Monfr. de Pagan , qui a 
valiez de Ville qui a fait le une expérience confomméc 
flanc perpendiculaire à la dans, la euctre & qui s’eft 
Courtine, il a plus de rai- • quis, à jufle titre , la repu- 
fon qu'Erhard , quoique fes tation d’étre un des plus ha- 
flattes fuient plus petits que biles Ingénieurs de nôtre 
ceux dont Mr. de l'auban fe temps, a été le premier qui 
lcrt, & qu'ils ne battent pas ja changé la difpoiition des 
allez le folié , ni les contre- flancs perpendiculaires à la 
fearpes, ce qui cfl pourtant Courtine , en l.ur donnant 
la plus cllcniiellc partie de beaucoup plus d’ouverture; 
Ja défculc : de plus on n’a car il les fait à plomb, fur 
que trop appris par cxpcricu.- l’extrémité de la ligne de 
ce , que lors qu’une contre- défenfc : & il en donne de 
/carpe cil emportée , le relie fort bonnes rations dans fon' 
tient peu de temps. Que fi Livre des, Fortifications, où 
un en demande la raifon, il die , que fa prélcncc eu 
c’eft que la difpoiition des plus de vingt lieges , l’a 
places cil fi dclavantagcufe , perfuadé que les flancs per* 
qu’une journée les voir re- pcndiculaircs aux Courtines 
duirc en poudre , & les cm- fout de peu de durée : & il 
' . ' ‘ s’é- 
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s’étonne que la réputation 
qu’on donne aux Hollan- 
dois d’avoir perfectionné 
l’art de fortifier , foit fi gran- 
de , puifquc les places for- 
tifiées félon leur méthode 
font fi peu de rcfillance & 
qu’il n’y en a pas une , qui 
foit bien détendue du ca- 
non. Néanmoins on pour- 
roit dire que b maniéré de 
Mr. de Pagan , n’cft pas non 
plus du tout fins défauts: 
car l’ennemi peut battre ce 
flanc ainfi difpofé avant que 
d’être arrivé fur le chemin 
couvert. Pour jouir de tous 
les avantages que l’un & 
l’autre produit pour fc dé- 
fendre. Mr.de Vauban donne 
une ouverture à cét angle * 
depuis 98 degr. jufqu’à 106. 
comme on le peut voir ci- 
defifas Liv. JV.Chap.I.§ 3. 
car parce moicn les embra- 
furcs faites dans le parapet 
de ce flanc , découvrent 
parfaitement bien le folTé 
& le chemin couvert : & 
quand même M r. de l'auban , 
ne fetoit pas ce flanc en li- 
gne courbe par le moicn de 
l’Orillon & du flanc retiré; 
on devroit le préférer aux 
autres , pat§e que le Rave- 
lin couvre l’ouverture qu’on 
lui donne par d< (Tus les per- 
pendiculaires à la courtine, 
& on ne l’cxpofc parconfe- 
quent point trop : de plus 
c’eft qu’il s’agrandit con- 



fiderablement & diminue 
les faces qui font les plus 
foibles parties d’une fortifi- 
cation. 



CH A P. II. 

Du Flanc. 

T L faut répéter ici ce qui a 
été déjà flit , que quoi que 
les plus grands flancs fuient 
les meilleurs , néanmoins 
cela cft eu difputc entre les 
Ingénieurs. Morsbeuftr fai- 
fbit le Flanc au Quarré de 
16T0ifcs.auV.de 18. à VI* 
de 20. à Vll.de 22. à VIII , 
jufqu’au Dodécagone de 14, 
breitai le faifoit au Quarté 
de izauV. de 14 à VI. de 
16. à VII.de 18. à VIII. de 
20. à IX de 22. au X. de 
24.. laquelle longueur il re- 
tient aufli aux Polygones de 
1 1. & 12 Battions. Goldman 
le faifoit au Quarré de 12.’ 
auV.dcié.àVl.dc 18. à 
VII. de 2,0 à VII. de 22. 
à IX. jufqu’aux Polygones 
te 12 Baftions de 24*Toifcs. 
En général les Hollandois 
font leur flanc au Quarré de 
i6Toif i P. au V.dc 18 T. 
2. P. & demi ; au VI. de 1 9 
T. 2 P. à VIl.de 21 T. yP. 
à VIII. de 22 f, iP. à IX. 
de 22 T. un pied & demi ; 
auX.de 23 T. 2 P à XL de 
24 T 2 P. au XII. de 24T. 

H 3 2 P. 
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% P. Mnnfr. le Comte de Pa- 
gan prend le flanc au Quar- 
rc de içiT. i p.ou V. de 24. 
&c. comme on le peut voir 
dans fon Livre > Chap. XVI. 
& XVII. Liv. m. 



CHAP. III. 

Des Faces . 

Omme la Face ell la 
^ partie d’une Fortercfle 
la plusdangereufe , & qu'el- 
le cil extrêmement expolée à 
la ' ûè des ennemis , il faut 
qu’elle l'oit auflî courte 
qu’elle peut l'être , parce 
qu’aütant qu’elle ell avan- 
cée vers la campagne, au- 
tant cll-eUe fuictte à être 
attaquée ; d’où vient qu’au- 
jonruhui l’ennemi choilit 
ordinairement certc partie 
pour y faire la brèche. Tou- 
chant la longueur des faces , 
les Ingénieurs lontaufîi dir- 
ferens entre eux , qu’ils le 
font à l’égard des flancs. 
AdritiH Menas veut que lu 
Face emporte deux troifié- 
mes parties de la Courtine. 
Mr. le Comte de Pagan la 
prend au Quarré, de toi- 
fes » & donne cette même 
longueur aux Polygones. 
Freitag veut que la face ait 
toûjours 4.8 toiles , comme 
le pratiquent tous les Hol* 



landois. Pour la longueur 
des faces à la Vaubane 
Voyez le Chap. XVI. du 
III. Livre. i" 



CHAP. IV. 

De POriüon {5* Flanc retiré 
avec la Drifure. 

P Our ce qui regarde 1a 
conllruélion de l’Orit- 
lon, & du flanc retiré de la 
maniéré dont s’y prend Mr« 
de Vuuban , on n’a qu’à lire 
ci-dtflus le II. Chap. du Li- 
vre III Mais voici une nou- 
velle manière , qui quoi 
qu’elle ne foit pas meilleu- 
re , ne laiflc pas pourtant 
d'être auflî bonne. Après 
avoir tracé une FortercflTe, 
on divife le flanc d’un de fs 
ballions en trois parties é- 
gates, ts. la face du batlion 
oppofé en deux , comme AB. 
BC. 

(a) On tire, du point B, 
qui fan le milieu de la face, 
une ligne par le tiers du 
flanc qui eft le plus prés de 
l’angle de l’épaule D. pro- 
longée dans le corps du 
baflion de y Toifcs compte 
DE. 

( 3 ) Partagez ce même 
tiers du flanc en deux par- 
ties égales , comme F G & 
GD. duquel point G. élevez 
une perpendiculaire d’envi- 
ron 
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ron deux toiC comme GH. 
Enfin mettez le compas (br 
le point H , décrivez l’ar- 
rondiflement de l 'Grillon 
joignant F D cnfctriblc. 

(4) Tirez, de l’Angle ren- 
trant du Foflé P. une li- 
gne droite , par l’Angle de 
la Courtine [.prolongée dans 
le corps de la Place, d’une 
grandeur égale à la ligne DE. 
c’cft à dire, de f T. comme. 
K I. pont' avoir la Brilore 
qui cft l’endroit , l ou l’on 
peut placer la piece de ca- 
not! qui regarde dans la De- 
mi-lune, & qui ne peut-être 
battue de la campagne , par 
ce qu’elle cft comme cou- 
verte par le Ravclin. Enfin 
pour faire l’arrondifiement 
de ce flanc retiré, on prend 
la difiance K E. entre les 
* pointes du compas , & on 
fait des feâions vers le foflé 
cnL. d’où l’on décrit en fui- 
te l’arc de K en E. ♦ " 

On ne peut pas dire que 
ccs Orillons ne foient pas 
bons, carccsarrondiflèmens 
donnent moins de prife au 
canon de l’ennemi , & au- 
gmentent l’efpacc , tant pour 
y placer des canons , que 
des Moufquctaircs. Si vous 
m’objeiücz que Péloigne- 
ment jufqu’à l’endroit où 
l’ennemi peut paflfer le foflé 
eft trop trand ; je répons , 
que le principal fonds de la 
oéfeufe du Moufquet, pour 



empêcher le pafiàge du fof- 
fé , refidé dans la Tenaille, 
où l’on peut maire un corps 
de Moufquctaircs , pour fai- 
re un feu continuel. 

Sut cette matière Mr. de 
Clermont remarque ,que l’O- 
rillon du Quarré fcfoit trop 
petit , fi on ne lui donnoit que 
le tiers du flanc comme aux 
Polygones, c’cft pourquoi,, 
il demande deux cinquiè- 
mes du même flanc , pour 
rOriilon. Voyez la Planche 
P. Fig. XXII. à la fin du 
Liv. 111 . 



CHAP. V. 

* V . • f • * * •*’ 

De la Courtine. ■: 

C Ommc la Courtine doit 
couvrir la plus grande 
partie d'une Place , il faut 
qu’elle fuit d’une raifonna- 
blc longueur , c’efl à dire , 
qu’elle ne foit jamais plus 
courte de 6oToif. & jamais 
plus longue de 100. Mors - 
faufer lui donne 7iToif. fit 
Freitag autant. Goldman 
veut que fa longueur foit de 
96 T oif Antoine de Fille , 
de 100. Treu la fait longue 
de 74 Toif. Hm[el de 84 
Mr.de Clermont loi donne 
trois cinquièmes parties du 
Polygone. Mr.leComte de 
Pagun 60 Toifcs- Mr. de 

H 4 Vau. 
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Vduban forme félon la 
pluralité des battions , com- 
me on le peut voir Liv. III. 
Chap.XVlj. 

Quant à la figure des 
Courtines, il y a des Ingé- 
nieurs, qui les veulent, coin* 
me 'il eu marqué Lettre A. 
dont la cpnllru&ion ctt tel- 
le. Voyez la Flanche K fig- 
sx 1 1 1. à Iafindu Liv. Il 1 . 

(i) Dhrifez la ligne AB 
en y parties égales, comme 
AD. D,V 1 . MN. NC &GB. 
& pteuezen une pour la 
Deuii-gorgè, comme BC, 
AD. 

(a) Partagez la même 
ligue A B en trois parties é- 
galcs, & prcncz*ci> une pour 
la capitale , comme BE, 
AF. . 

( 3 ) Où ces trois parties 
font marquées, comme en R 
& G. abuffez , des points 
R. G. deux perpendiculaires, 
dont chacune ait la troilré- 



qu’cJlc coûte trop > ». qiç 
la fortification emporte un 
trop grand cfpacc, J.qu’cl- 
1c rend le battion trop ai- - 
B u - 

Il y en a d’autres qui for- 
ment un Augle en dehors-, 
comme cpljc qui cil mar- 
quée de la lettre B. dont la 
conliruélion ctt telle. 

(i) Partagez la ligne AB 
en y parties égales, cummp 
AG, CD, DE, EF & FB. /t 
( i ) ÈftK Ci lut CF des 
rcétiltgncs d’une ouverture 
de toodegrez, h mettez fqr 
ces lignes , la Demi gorge, 
pour la longueur du fianç, 
comme F G, C H. 4 ■*, 

(3) Partagez la première 

ligne A B en trois parties 
égales , & donnez-en une 

pour la capitale, comme AI 
& B K ; enfin joignez HL 
B K cnlcmble pour gagner 
les faces. 

(4 ) Panagcz la Courtine 



me partie de la ligne cjpi- CF en deux parties égales, 
taie pour la longueur , coin- & érigez fin fon miliçu 
me R H, G I & joignez en- - 
fuite H I. enlcmblc par | 
une ligne droite. 



(4) Faites fur les points 
D & C. l’Angle de la Cour- ! | 
tine de ico degré?. , & don- 
nez au flanc la longueur de 
la Demi-gorge , comme DP 
& C Q. Cela fait , joignez 
EQ & DP enfembk, pour 
avoir Ks faces. Les eiéfauis 
de cette Courtine lont , 1. 



marqué de la lettre L une 
perpendiculaire* , qui ait la 
moitié de la faccGK, curp- 
nic LM. 

( 5 ) Tirez de CF depx 
ligues droites dans le. point 
M. & vôtre courtine fcja 
faite. Voyez la Planche P. 
fig. xxiv. 

D’antres font la courtine 
d’une figure circulaire en de- 
dans , comme celle qui elt 
mar- 
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marquée C. dont la con- 
ftruétion eft telle. Voyez la 
même Planche fig.xxv. 

Aiant obfervé ce qui a été 
dit , touchant les trois pre- 
miers points de la courtine 
precedente , prenez les ex- 
- «remitez de la courtine BC. 
ôt laites deux arcs, qui s’en- 
trccoupent au dcÎTous ; & 
de ce point d’interfèâion , 
tirez un arc , d’un bout de la 
courtine à l’autre. 

Enfin, il y en a d’autres, 
qui forment la courtine , d’u- 
ne figure circulaire en de- 
hors , comme celle qui eft 
marquée D. dont la conlfru- 
-étion cft égale à celle que 
.nous venons de proposer , 
hormis que vous faites ici 
: Pinte rlcâton au deflus de la 
courtine en E. duquel point 
• yous tirez enfui te , l’arc, 
-d’un bout de la courtine à 
l’autre. 

Les meilleures courtines 
font celles qui (ont tirées 
tout droit, d’un flanc à l’au- 
tre. Voyez la même Planche 
P. à b fin du Liv. 111. fig. 
XXvi. 



CHAP, VI. 

Du Parapet. 

, • ‘ / V v ! ’ . - 

C Omrne cét ouvrage eft 
tait pour couvrir le ca- 

t » 

î V 



non & leSoIdat, qui défend . 
la Place , tl lui faut donner 
une railonnabie hauteur & 
largeur. Cellarius lui donne 
6 pieds de hauteur, avec un 
Talus d’uu pied en dedans, 
parce que le Soldat le peut 
mieux foûtenir quand le pa- 
rapet eft bâti de la forte. La 
hauteur par dehors depuis 
le cordon , ne doit pas être 
de plus de 4 p. parce que la 
pente qui eit faite par ccs 
differentes hauteurs , inté- 
rieure ét extérieure , facili- 
te au Soldat la vfiëdcs che- 
mins couverts & des foffez, 
qui font devant lui. Pour cc 
qui regarde fépaificur dp 
parapet , Mr. de Clermont lui 
donne pour baie le tiers de 
la bafe du rempart. Mr. le 
Comte de Payait le fait large 
de 3 Toiles , de laquelle o- 
pinion font plufieurs autres , 
par exemple , Goldman , fret- 
tag i fi Mr. de P auban mê- 
me. Ainli on ofc dire , que 
l’epailliur du parapet clt 
bonue, quaud clic ti’efl pas 
moindre de t8 p. ri i plus 
large de 24 Car étant plus 
foible le parapet ne peut 
pas fublifter long-temps , à 
caufc de la force des coups, 
qui l’égale roicnt bien-tôt au 
tonds i & étant plus épais, il 
ôterott la vûc du Soldat 
dans le foffé & dans le che- 
min couvert. 

Quand on veut revêtir le 
H ? pa* 
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parapet , on lui donne peu de 
laïus » afin que }c Soldat fc 
tienne plus ferme. Le meil- 
leur revêtement qu’on puif- 
ft faire au* parapets, ett de 
gazons : Au relie pour ce 
qui regarde les terres dont on 
veut lelcrvir, en élevant un 
parapet, il y faut inélcrdes 
branches de faule, viu d’épi- 
ne, & v lemer tout ce qui pi ut 
faire de longues racines, pour 
fi bien lier ces terres ctifein- 
ble , que le canon ne les per- 
ce pas facilement. Pour cela 
le foin de Bourgogne eft ex 
trémement bon , parce qu’il 
n’y a aucune herbe qui jette 
plus de racines, ni plus pro- 
fondes. 



CH AP. Vil. 

r m ■ * * è 

De la Baajuette. 

A U pied do parapet fur 
le terre- plein , on tait 
deux banquettes , dont la 
première eft d’environ deux 
pieds de large. Goldman la 
fait de 4 p. F reitag de 3. 
Le Comte de Pagan de z. M.r. 
de Clermont de même, A un 

pied , ou un pied A dertti 
de haut ; en quoi tous tom- 
bent d’accord- La féconde 
banquette a un pied & demi 
jufqu’ài. p. tant de largeur 



que de hauteur. Oo en fait 
deux , parce que les fbldats 
ne font pas d’une •même 
hauteur : ainfi les petits 
font placés fur la plus hau- 
te A la plus avancée vers le 
parapet ; & les grands fut 
la plus baffe , en forte que 
chacun peut découvrir par 
delius I. parapet * A tirer à 
fon aife. 



CH AP. VIII. 0 
Du Rempart . 

-T ' * 

é''* et Ouvrage eft la prlu- 
^ cipale pièce d'une Pla- 
ce , c’cll pourquoi le rem- 
part doit être plus haut A 
plus large que les autres 
parties. Fouquier donne pour 
la largeur du rempart, de- 
puis if jufqu’à 2 y pas ; A 
pour la hauteur , depuis le 
niveau de la Campagne , 1 5 
jufqu’à 2f pieds. Freitag 
prend pour la bafe du Quar- 
ré 9 toiles. Pour celle du 
Pentagone 10. Pour celle 
de l’Hexagone 11. Pour 
celle de l’Heptagone it. 
Pour celle de POdogone 
iq. Pour celle de l’Ennea- 
gonc 14. A garde cette 
largeur aux autres Polygo- 
nes, la hauteur du Rempart 
lui fuffit s’il eft de 3 toifes. 
Le Comte de Pagan fait la ba- 
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fe du rempart large de n 
toif. & éle»c ledit rempart 
par deflus le niveau de la 
campagne de g toifes. Mr. 
de Clermont veut qu’on don- 
ne une quatrième partie de 
la face pour la bafe du rem- 
part , ou dans la campagne , 
depuis 8. jufqu’à 12 toifes: 
croyant qu’une plus grande 
largeur feroit non feulement 
inutile , mais encore pré- 
judiciable, à caufc de l’clpa- 
cc qu’elle occupcroit , & 
de la quantité de Terre 
qu’il faudroit : Monfr. de 

Vanban ne prend jamais la 
bafe plus large de 1 1 tories, 
alléguant la même raiion 
par laquelle Monfr. deCler- 



pour employer le refte des 
terres qu’on a deftinées 
pour le rempart , & d’ail- 
leurs cela feroit prejudicia- 
ble , car un parapet trop 
large empêche que- le foldot 
puifle voir dans le foflé. Et 
étant phis large, le relie des 
terres ne fuffiroit pas pour 
un bon parapet , c’cli ce 
qui eft encore dangereux. 
Touchant le talus du rem- 
part , on a dit ci- deflus, 
qu’il faut donner autant de 
talus au rempart , que la 
terre en s’éboulant de haut 
en bas en prend elle même ; 
car perfonne n’ignore, qu’- 
aurant que la terre eft mé- 
chante , antant le talus 



mont fe défend. La hauteur (doit être plus grand , pour 
de fon rempart n’cxcedc ja- i mieux foutenir le rempart 



mais 4 toifes, foit pour cou- 
vrir les maifons de la Place , 
foit pour commander fur le 



La meilleure terre eft celle 
qu’on appelle l’argile gri- 
(c , enluite la marécageu- 



travail de l’ennemi: car é- ; fe, parce qu’à caufc qu’ci- 



tant plus balle , ceux de la 
place ne fçauroicm com- 
mander fur les travaux. 
Quand on me dit , qu’en 
certains lieux, on a quelque- 
fois béloin d’une hauteur 
plus grande j je répons 
qu’un bon Cavalier repare 
ce défaut, fans qu’on élevé 
davantage tout le rempart. 
La largeur liiperieure du 
rempart doit être , depuis 
4 julqu’à 6 toifes ; car é- 
tant plus étroite , il faudroit 
faire le parapet trop large , 



les font grattes elles rcfi- 
licnt mieux qu’aucune au- 
tre & à la chaleur & aux 
pluyes ; elles fe lient par- 
faitement bien , & fe foû- 
tiennent avec peu de talus, 
<St nourrittent beaucoup de 
racines. A chaque pied de 
teric où le rempart s’élève , 
il faut mettre des branches 
fleuries de fâulc , qui ne 
ioient pas plus groftes d’un 
pouce j outre cela , il faut 
tellement battre la terre, 
qu’elle s’abaillc de 4. ou f. 

pou- 
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pouces , & qu'il n’en refte 
que 7. où 8. Enfin il faut 
lemcr de i’herbe fur le de- 
hors de chaque rang , afin 
que les Terres fc mêlent a- 
ycc les racines : & pour ce- 
la il n’y a aucune herbe qui 
jette plus de racines » ni 
plus profondes que le grand 
trefte. De plus il faut élever 
tellement le rempart que 
fou plan panchc un peu vers 
la ville y afin que les taux fc I 
puilïcnt écouler. Quand on j 
plante des arbres (ur. le r.m- j 
partc'cft un grand ornement I 
en temps de paix , & une bon- 
ne proviliou en temps de 
guerre, il y à des Ingénieurs à 
qui cét avis ne plaît pas.car ils 
dirent que le vent fait tant de 
bruit lors que les branches 
î.’cntrechoqucnt , qu’à peine 
s’entend o» l’un l’autre: ou- 
tre que la fentinellc ell trop 
empêchée à écouter ; ce qui 
n’elt pas trop à rejetter. En- 
fin on ne fçauroit pafler fous 
filcnce la fantaific de quel- 
ques uns , qui propornon- 
nen: répailfcur du rempart à 
la quauttté des Basions de la 
Place, comme fi un Hexa- 
gone ne devoit pas avoir un 
aufiî bon rempart , qu’un Dé- 
cagone. Je voudroisbicn leur 
demander, fi on attaque les 
petites places avec d’a .lires 
armes, que les grandes: que 
s’ils répondent , qu'on tire 



plus de terre d’un fofié d’une 
grande Place, que d’une pe- 
tite , i 1 faut repi iquer qu’on les 
pourra employer aux Glacis 
puifquc les plus grands Glacis 
font tes meilleurs. 



CH AP, IX. 

Des Embrafures & des 
Mer [un s. 

I ’On a propofé diverfes 
manières d’Embralurcs, 
unis la plus parfaite de tou- 
tes ‘cil celle qui cft étroite 
en dedans , & large du cô- 
té de la campagne . afin que 
le canon tire aifément à 
droite & à gauche. Les 
Mcrlons pour être boDS 
doivent être faits de la tert- 
re la plus maniable qu'on 
| puiiTc trouver autour de la 
piacc ; on mêle cette terre 
j aveç des branches de faulc , 

I ou d’épines , pourveu qu’cl- 
I les y prennent racine ; en- 
fuite ou les revêt de bons 
garons. Il ell à remarquer 
que les Embrafures ne le 
doivent faire que dans un 
temps douteux , parce qu’el- 
les affoibliilcnt extrêmement 
lp rempart. 



. '..-'JT CHAP. 
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CHAP. X. 

Du Foffe du corps de la 
Place. 

Ommc chaque Forte- 

retiTe doit être environ- 
née d’un foflé , nous exa- 
minerons un peu , lequel fe- 
ra préférable à l’autre. L’un 
le fait large; l’autre le veut 
plus étroit ; l’un le tire pa- 
rallèle eux faces ; l’autre le 
trace plus étroit vers la 
pointe du baltion , que les 
autres endroits ; Enfin l’un 
cil pour le folié fec, & l'au- 
tre pour celui qui cil plein 
d’eau. Un autre aime le 
profond & peu large > & un 
autre prétcrc à celui-ci un 
plus large & moins profond. 
Examinons ccci par ordre. 
Le Comte de Pagan fait fon 
folié au Quarté , large de 1 6 
Toiles , & aux Polygones 
de 20. fa profondeur ne lur- 
tnontcgucrcs 4Toifts. Mr. 
de Clermont prend , depuis 
16 jufqu’à 20 Toif. pour la 
largeur du fefié, fans avoir 
égard à la pluralité des ba- 
ttions ; & le fait creux, de 
l8 jufqu’à 20 pieds. Four- 
mer le veut large de t ç à 25 
pas , & le crcufc de 1 y à 2$ 
pieds. Ct/larius fait le folié 
profond de 3 Toifes, &lar 
gc en haut d’environ 19- de 



en bas de prés de 13. Mr. 
de Vauban garde la maniéré 
que Mr. de Clermont préfère 
aux autres , touchant la lar- 
geur & la profondeur du 
folié : car pour ce qui re- 
garde la manière de tracer 
le folié, Mr. deClermoKt le 
lait plus étroit vers la poin* 
tc du Baltioo que vers les 
autres parties , principale- 
ment li les flancs lonr 
grands, parce qu’il dit qu’au- 
trement il faadroit que le 
folle lût aufii large que la 
longueur du liane , ou bien 
plus étroit : & au premier 
cas on feroit obligé de le 
faire peu profond, ce qui le 
r endroit défeélucux , parce 
que l’ennemi sepaulcroit 
aifément dedans. Et pofons 
qu’on le voulût faire d’une 
raifonnable profondeur, on 
auroit des Terres , dont on 
ne fçauroit que faire, à eau* 
fe de la grande largeur. Au 
fécond cas , il y auroit une 
partie du flanc , qui ne dé- 
couvriroit pas le lofié , ce 
qui feroit contre les piin- 
cipes de la Fortification* 
D'autres répondent premier 
rement , que fi le folfc étoit 
aufii large que le flanc, avec 
une profondeur médiocre, 
cette largeur empêcberoir 
l’ennemi de 11e travcrlcr le 
folié qu’avec grande perte 
des tiens : fi fa profonjetu 
alloit un peu plus avant & 
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qu’on demandât où il fau- 
droit mettre les Terres 
qu’on tireroit d’un folié d’u- 
nctelle largeur ; ils répon- 
dent, fur le Glacis. Les plus 
fçavanrs en peuvent juger : 
pour moi , je tiens le parti 
de ceux qui out trouvé bon 
le foiTé parcllcle à la ligne 
de détente. Quaud on dit 
encore , que l’arrondiflc- 
xnent dufoflé étant auflî lar- 
ge qu’ailleurs , il ne fçau- 
roit découvrir tonte la cour- 
tine & la tac: du Ballion 
oppofé ; il faut répondre, 
que iî on vouloir découvrir 
ces parties fur l’arrondillc- 
ment , il nefaudroit pas fai- 
re du tout le folle i parce 
que la pointe du Ballion 
même n’elt pas propre pour 
cela. Ajoutex , que ii on fait 
* le foilé plus étroit vers la 
pointe du Ballion, l’ennemi 
aiant une fois emporté la 
pointe, dont la terre rem- 
plit une partiedu folié, il le 
paiïcra aifement, en icttant 
des fafcincs fur la ruine du 
Ballion , qui lui montrera , 
pour ainfi dire , le chemin 
pour aller tout droit dans le 
Ballion. 

C’ell une queflion main- 
tenant de l'çavoir, tr le folié 
plein d’eau eft préférable à 
celui qui cil fcc. Une di- 
(linâiou entre les grandes 
& les petites places décide- 



ra tout. Touchant les gran- 
des Forterclfcs , on ne peut 
pas nier que les follcx lecs 
ne foient à préférer à ceux 
qui font pleins d’eau. Vous 
m’objeéterez que le folié 
plein d'eau afsûre une place 
contre les cfcaladcs & les 
lurpriles, outre qu’il cil fort 
malaifé à combler & qu’il 
donne grande peine à l’en- 
nemi qui le veut , ou palTcr, 
ou s’y couvrir , ou y combats 
tre : & qu’au contraire , ou- 
tre que le folié fcc eft ex- 
trêmement expofé aux fur- 
prifes , fort ailé à combler, 
& que l'ennemi le peut paf- 
fer facilement, il e.(l propre 
pour le Couvrir & faire des 
mines par le moicn dcfquel- 
les on pourra faire fauter u- 
ne grande partie de la pla- 
ce. Mais je répons là def- 
lùs , qu'auffi le folié plein 
d’eau empêche les fumes de 
ceux de la Place qui ne le 
peuvent faire qu’avec des 
batteaux , ce qui fera un li 
grand bruit, qu’il eft impof- 
fibicquc lafcntincllc la plus 
expofée vers la Place affic- 
hée ne l’entende , & ce 
qu’on peut dire de ces for- 
lies, on peut le dircaulfide 
leurs retraiies. Outre cela, 
(î l’eau d’un folié , dont il cil 
rempli» n’eft vive & coulan- 
te , elle engendre un air mal 
fain ; caufe de frequentes 
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maladies ; & rend les Sol- 
dats moins courageux à 
caufc de la méchante odeur 
qui en fort; & d'autre part, 
le foffé fcc eft fort commo- 
de pour faire des lorries & 
des retraites à couvert ; on 
n’a pas à craindre les mala- 
dies qui viennent de l’eau 
puante , & de l’air mal fain. 
Four dire quelque choie de 
la commodité des mines que 
l’ennemi peut faire, vous fe- 
rez la cavcttc au milieu du 
foffé , large de i y à 20 pieds , 
& fort profonde, car ce pe- 
tit fofTé plus il cil creux, & 
meilleur il cfî. Bordcz-le 
d’un bon parapet avec des 
palilfadcs tour autour » & 
ainfi vous fçrci à couvert 
des mines & des furprifes. 
Quant aux petites Forterel- 
fes, le f* lie plein d’eau elt 
meilleur que le fcc , parcc- 
que les fortics, les retraites, 
& les fccouis n’y font pas li 
néccilaires qu’aux grandes 
Places. On arrondit de mê- 
me le foffé devant la pointe 
du Bafiion , afin que le fofTé 
ait une même’ largeur par 
tout , & qu’il n’avance pas 
trop du côté de la campag- 
ne , ce qu’il ferou s’il étoit 
pointu. On peut mettre fur 
céc arrondilfemcnt un corps 
de garde pour mieux défen- 
dre le chemin couvert. En- 
fin quand ou veut révetir le 
folié on ne lui donne pas 



grand talut ; ou le lui don- 
ne tel que la terre du rem- 
part & du folié le donne de 
foi-même. 



CH A P, XI. 

Du Fojpf des ouvrages exte* 
rieurs, & de l'A- 
vant-fo{[é. 

f Es FolTez des ouvrages 
extérieurs ne doivent 
être ni fi grands , ni fi pro- 
fonds que celui du corps de 
la Place, car une largeur de 
12 Toif. fuffic pour ces fof- 
fez , étant creux de 12 ]uf- 
qu’à 15 pieds. 

Au relie , il y a des Ingé- 
nieurs , qui font encore un 
petit Folié autour du Glacis : 
mais il y en a d’autres qui 
pratiquent le contraire. Les 
premiers difem que la terre 
qu’on tire de ce folle fert 
pour mieux fortifier le Gla- 
cis & couvrir le chemin cou- 
vert. D’autre pan, on dit 
que cet Avant-folié ne 
fert que pour empêcher les 
foriks & les retraites de 
ceux de la Place ; & cette 
railon prévaut : car aiant 
béfoin de terre pour mieux 
couvrir vôtre chemin cou- 
vert , vous faites le folié 
du corps de la Place plus 
profond > & vous employez 

cette 
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çcttc terre que vous en ti- 
rez , pour cela. Si vous 
croyez que ce folié empê- 
che les furprifes & les ap- 
proches de l’ennemi je ré- 
pons qu’un bon glacis bien 
large tera la même chofe , 
fans faire tant de dépenfes 
pour l’avant toile . Néan- 
moins on cft obligé quel- 
quefois d’environner le gla- 
cis d’un tel tolTé. On lui 
donne f Toi G pour fa lar 
«eut & 2. de profondeur : 
On voit ce fofle autour d u- 
nc ‘partie de la Citadelle dé 
Strasbourg. 



. a 




Du chemin ouvert , & àn 
CLc,s. 

f ,( ? * ' . ' • 4 . ' ' # * 

L E chemin couvert pour 
être bon doit avoir aü 
inoins yToif. de large , prin- 
cipalement quand le terrain 
le permet : car une plus 
grande largeur cft inutile & 
préjudiciable , à moins que 
fon parapet ne foit plus 
haut qu’à l’ordinaire , par- 
ce qu’il pounoit être enfilé 
des batteries de l’ennemi : 
& une moindre largeur cft 
défeaueufe , en çe qu’on 
n’a pas la liberté d’y méner 
l’artillerie & les troupes, & 
que l’uu cmbartfflê l’aube : 



outre que quand il eft é- 
troit , il n’eft pas flanque 
d’aflez d’endroits, & l’oq peut 
dire, que ce lieu uc fçauroit 
être trop vû des alfiegez, 
parce que le plus grand eftort 
d’ùn fiége cft , d’ordiuairc , 
à fc rendre maître du chemin 
couvert. 

Ce chemin couvert n’a 
point d’autre couverture que 
le glacis qui lui fert de para- 
pet tout autour ; fa largeur 
doit être au moins de 36. juf- 
qu’à 40 T. fc perdant en 
pente infénfiblcmcnt vers la 
Campagne. Mais poûr mieux 
côovrir le chemin couvert, il 
fat*it dire que les plusgrauds 
Glacis font les meilleurs , li 
bien que par ce moicn Penne* 
rni'cft toujours plus à décou- 
vert , & que moins ils ont 
des pentes ; meilleurs ils 
font, parcequelcsmoufquc- 
taircs font plus sllûrcs dans 
le chemin couvert , & font 
plus d’effet. Eufiu ou ne doit 
rien fouffrir autour du Glacis 
qui puilfc favorifer l’ennemi 
dans fes aproches : fi le gla- 
cis cft plus haut dé f pieds 
de deirus le chemin cou- j 
vert, il faut mettre au bas 
une ou a banquettes , félon j 
le befoin , poür les petits fol- • | 
dais. 
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CHAP. XIII. • 

Des Faujjès Brayes. 

C ’Eft ici où l’on me de- 
mandera, pourquoi les 
François n’admettent pas de 
Faufl'cs brayes dans leurs For- 
tifications, comme c’cûune 
fécondé défenfe & un ouvrage 
admirable , pour difpntcr à 
l’ennemi la Contrefcarpe, 
& lui empêcher la traverfe 
du foiré. De plus il cft con- 
fiant que lescoupsde mouf- 
quet ont plus d’effet tirez 
d’un lieu bas, qu.c d’un en- 
droit élevé ; outre que la 
lîioufquctcric placée dans la 
Fauffe brave double la dé- 
fenfe , comme cér ouvrage 
double la force de la Place. 
Mais fi vous parlez deladé- 
fenl'e , pourquoi mettez-vous 
donc la Gontîcfcarpe de- 
vant les faces , fachant que 
ccs endroits ne défendent 
rien ? Vous répondrez que 
c’efl pour difpuîcr le parta- 
ge du forte ; mais confie- 
rez , s’il vous plait , que 
l’ennemi aiant rompu le pa- 
rapet de la pointe , pourra 
enfuite enfiler avec ion ar- 
tillerie l’allée qui cil tout le 
long de la face , outre que 
la ruine de cét ouvrage cft 
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fort avantageufé pour l’ert- 
nemi , qui voudroit bien 
avoir dequoi remplir le fof- 
fé : Touchant la partie dé 
la Fauflc braye , qui cft 
devant la courtine , clic 
n’eft pas bonne non plus, 
parce qu’elle ne flanque 
pas les faces des Dallions, 
ni n’empêche le partage dit 
foffé , qu’on obje£te toû- 
jours pour la principale rai— 
fon. Néanmoins le reflc de 
cét ouvrage , qui cft devant le 
flanc fera bon ; mais fçaehet 
que cette partie cft aifément 
mife hors de fcrvicc par la 
ruine du rempart & du pa- 
rapet du flanc , laquelle 
tombant dedans remplit fou 
terre-plein : & û ce rem- 
part cft revêtu , les éclats 
cftropicnt tous les Soldats 
qui tiennent ce flanc de la 
Faufte braye. Pour répa- 
rer ccs défauts , les Fran- 
çois mettent aujourd’hui des 
Tenailles dans le folié, de- 
vant la Courtine & devant 
les flancs, feparéesda corps 
de la place, par un petit fort, 
fé, afin que la ruine du rem- 
part du corps de la Place ne 
tuë ni n’cftropic ceux qui s’y 
trouvent, étant toujours re- 
vêtu de murailles. Et il 
u’y a rien , de tout ce que 
vous dites des faullcs brayes, 
qu’on ne le puifle attri- 
buer à ces tenailles , outre 
qu’elles ne coûtent pas la 
I moitié 
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moitié tant que ces Ouvra- 
ges. 



CHAP. XIV. 

Dts Cavalftn. 

L Es Cavaliers font une des 
meilleures défenfes d’une 
Place , tant parce qu’ils dé- 
couvrent bien la campagne , 
ce qui oblige l’ennemi d'ou- 
vrir la tranchée fort loin » 
que parce que ce font com- 
me autant de féconds Ba- 
ttions qui font oppofés à l’en- 
nemi ; D’ailleurs, outre qu’ils 
défendent le paflàge du fof- 
■fé & qu’ils commandent fur 
le chemin couvert , & fur le 
glacis', il ett certain qu’é- 
tant bien difpofcz , ils peu- 
vent défendre la tête de la 
brèche que l’ennemi fera à 
la face du battion dans le- 
quel ces cavaliers fout con- 
flruits. Ur comme les fen- 
timens font différons , tant 
à l’égard du lieu où on les 
doit placer qu’à l’égard de 
leur figure , nous verrons 
les raifons des uns& des au- 
tres. 



I. 



Il y en a qui veulent qu’on 
place les Cavaliers fur la 
partie de la courtine qui dé- 



couvre la face da Battion op* 
pofé, c’ctt à dire , fur l’aligne- 
ment du fécond flanc, comme 
A. dont la conflruâion ett 
telle. Voyez la Planche Q. 
Fig. XXVII. 

( i ) Abaiflez une ligne droi- 
te perpendiculairement au 
deffous du flanc & mettez fur 
cette ligne deux troiüémcs 
parties de la Demigorge , 
comme A B. 

(1) Partagez la ligne A B, 
en deux parties égales , com- 
me AC,CB.& prolongez per- 
pendiculairement le point C. 
jufqu’à ce que ce prolonge- 
ment foit égal à la Demi-gor- 
ge , comme C D. 

(3) Abattiez auffi une per- 
pendiculaire, dupointD.de 
la longueur CB, comme DE. 
& joignez enfin BE enfcmble 
par une ligne droite. 

(4) Aiantélé vêle Cavalier 
à une julle hauteur, on lui 
donne un Parapet de 3. Toi- 
fes , & deux banquettes com- 
me à l’ordinaire. 

( 1 ) Mais on peut dire con- 
tre cette fituation , que le Ca- 
valier ne flanque que fort 
obliquement , & par confc- 
quent que fes effets font de 
petite conlcqueucc. 

(2) Que les ruines que 
fera le canon de l’ennemi 
qui lui fera oppofé de front, 
tombant entre la courtine 
& ce Cavalier, empêcheront 
l’effet 
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l'effet de la Moufquetcrie 
du fécond flanc. 

II. 

D’autres veulent qu’on 
loge le Cavalier au milieu 
de la courtine, & ils lui don- 
nent une figure triangulai- 
re , difant que de cét en- 
droit , un même Cavalier 
peut flanquer deux faces 
des Billions. On répond à 
cela : 

(1) Qu’on De fçauroit fai- 
re un Cavalier de cette ma- 
nière que dans des Places 
qui auroient plus de la moi- 
tié delà courtine pour le fé- 
cond flanc, ce qui feroit dif- 
ficile, à moins que ce ne fût 
aux villes dont les Angles du 
Polygone font d'une grande 
| ouverture: car de dire qu’il 
faut faire ces féconds flancs 
fort grands , tant pour avoir 
beaucoup de feu des courti- 
nes , que pour placer ainfi ce 
Cavalier > c’eft vouloir faire 
des Baftions dans une Place 
pour n’y fervirde rien , puis 
. qu’on en fait par ce tfloicn 
les flancs fi petits, qu’il fem- 
ble qu’ils n’y foient que pour 
ornement. 

(1) Que l’ennemi ne craint 
plus le feu d’un Cavalier dif- 
pofé comme celui-là , loirs 
qu’une fois il cfl logé fur les 
Contrefcarpes » parce qu’il 
e(l trop élevé * & le canon ne 
peut pas aflez plonger, 

4 



Laconftruâion de ce Ca- 
valier clî telle. Voyez la 
Planche Q. Fig. XXVII. 

B. 

(1) Du milieu de la coût* 
tine abaiflez une perpendicu- 
laire , & mettez y defïus 14 
ToiC comme A B. 

(2) Prenez cette diflanec 
& tirez du point B. un cer- 
cle. 

(}) Divifez ce cercle en 
trois parties égales , com- 
mençant, du point A. com- 
me A C , AD& CD. les- 
quels joignez enfcmblc par 
des lignes droites ; ce fera la 
bafedu Cavalier. 

(4) Tirez aux côtcz ACÎ 
& AD. la bafe du Parapet 
de 3 Toif. Mais il cil à re- 
marquer» que ces Cavaliers 
ne doivent être élevez quo 
de 9 jufqu’à io pieds par 
dcfiùs le terre-plein du rem- 
part, à moins qu'il n’y ait de. 
fortes raifons pour les éle- 
ver davantage. Cependant 
il eft vrai de dire que ce 1 Ca« 
valiern’cft pas meilleur que 
le précèdent , parce qu’il a 
fes Angles trop aigus ; car 
dés que l’Angle A. eft em- 
porté, tout le refte ne vaut plu* 
rien,puifquc ni cauoo, ni Sol- 
dat ne peuvent fubfilter fur le* 
côtcz AC & AD. à caufc des 
coups que l’ennemi tirera de 
ces côicz-là. 
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partie de ce Cavalier avec 



III. 



Plufieurs élevent le Ca- 
valier dans le terre-plein dn 
Baflion & le difpofcnt de 
manière , que les faces & les 
flancs du Cavalier , font pa- 



la face du Baflion. Enfin, 
c’eft fc priver de plufieurs 
avantages qu’on va voir 
dans la manière fuivante , la- 
quelle a tous les avantages 
des fuuations précédentes, 
fans è re fujette à leurs im- 
pcrfcâions. Avant que de 



rallcles aux faces & aux ! parler de ce Cavalier, voici 



flancs du Baflion , comme C 
Les avantages qui provien- 
nent de cette difpofition, 
font , que l’ennemi étant ar- 
rivé fur la Contrcfcarpe op- 
pofée , a de la peine à y lo- 
ger fon canon, àcaufe de ce- 
lui qui eft fur le flanc & fur 
le Cavalier , lequel tirant 
fans ceffe , lui dcinonte fbn 
Artillerie ; l’empêche d’é- 
lever des épaulemens pour 
le couvrir : outre que la 
brèche de la face oppofée 
en eil bien mieux défendue 
& la campagne mieux dé- 
couverte. Mais il femble, 
qu’on pourroit joüir de tous 
ces avantages fans occuper 
le terre-plein du Baflion , & 
par ce moien fc priver de 
l’avantage d’y faire des re- 
tranchemens, quifavorifent 
la défenfe des afifauts : Ou- 
tre que ces Cavaliers ne 
peuvent de rien l'ervir pour 
défendre la brèche qu’on 
fait aux Raflions , où ils font. 
De plus , c’cft que l’aflic- 
geantpeut, en même icms, 
emporter avec la mine une 



laconflru&ion de celui dont 
nous venons d’expliquer les 
avantages & les defavanta- 
ges : 

(i) Si le Baflion eft vui- 
de , il le faut remplir jufqua 
ce qu’il foit auffi haut que le 
terre-plein. 

(i) Aiant fait cela , éle- 
vez ce qui étoit vuide fur le 
terre- plein , de 9. ou 10. 
pieds. 

(3) Aiant applani cette 
hauteur vers le fommet > 
vous tirerez la bafc du pa- 
rapet de 3 Toif. laquelle dc 
doit être élevée que de 6 . 
pieds , parce que le canon ne 
doit pas être plus haut ; car 
' étant plus haut, il faudtoit 
faire une batterie pour le 
j mettre dcfîus. 

r iv.' 

I * - 

Enfin, il y en a d’autres, qai 
mettent le Cavalier dans le 
j Baflion ; d’une figure circu- 
laire, en le difpofantainfi. 



(t) Ou prolonge la ligue 
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de défenfe dans le corps de 
la Place , jufqu’à ce qu’elle 
coupe le rayon du centre, 
au point A. 

(z) On divife la difhnce 
qu’il y a entre ce point A. 
& celui de la Gorge B. en 
deux parties égales , comme 
AG, CB. 

(3) Du point C. on décrit 
un cercle , qui fait la bafe du 
Cavalier. 

(4) On élevé cette Place, 
de 9 jufqu’à 10. pieds, par 
défias le terre-plein du Ba- 
fiion. 

(y) On donne un parapet 
à ce Cavalier large de 3 tuifi 
& haut d’une. 

(6) Le meilleur revêtement 
de ce Cavalier eft de gaions: 
car étant de maflbnnerie les 
éclats qui en tomberoient, 
incommodcroient trop ceux 
qui défendent le rempart. 

On oppofe à cela; qu’on ^ 
ne laifle pas aflèi d’efpacc 
entre le pied du Cavalier & le 
Parapet du flanc, pour faire 
palier aifément lestroupesqui 
doivent défendre la brèche, & 
pour ranger le canon , qui eft 
aux flancs des Baftions, par- 
ce que leurs affûts étant fort 
longs, ils occupcroicnt tout 
l’efpacc. 

Mais on répond que ce Ca- 
valier étant éloigné pour le 
moinsde y Toi f. du Parapet ; 
il femblc que çe paflage eft 
plus que fufltfant , pour com- 
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muniquer du rempart dans le 
Baflion, à l’égard de la place 
du canon } &puifqu’on peut 
diminuer la largeur de la bafe 
du Cavalier, li on trouve qu’il 
incommode le paflage, il faut 
avoiîer qu’on a aflèz d’elpace, 
non feulement quand on 
monte le canon fur un affût 
de petites flafques, mais aufli 
quand il cfi fur fou affût ordi- 
naire ;ccsCavaliers l’empor- 
tent fur tous les autres. 



CHAP. XV. 

Des CossU efearpes. 

I ’on peut dire que les Con- 
crcfcârpes taillées dans 
le roc font les meilleures ; 
car outre la difficulté de les 
ouvrir pour faire la defeen- 
tc dans le foflé , c’cfl qu’il 
ne leur faut point de talur , 
fe foutenant aflèz d’cllcs-inê- 
mes. 

Les revêtues font préféra- 
bles à celles qui ne le font 
pas , à caulc de leur durée, 
quand un craint que l’en- 
nemi fe ferve de ce revê- 
tement pour fc couvrir & 
faire une gallcrie tout le long 
aveu des einbrafurcs > afin 
de tirer fur ceux qui veulent 
défendre le foilc : mais il 
1 3 faut 
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faut dire auiïi, que cette rai* doit être au milieu de la pla- 
fon ne vaut rien } car lors ce, dont la couflruâion eft 
qu’un foflè eft plein d’eau, contenue au Chap. XX. §. 3. 
fa contrefcarpe doit être re- j Les petites Places d’armes 
j. doivent être du côté des ba- 

sions, dont la grandeur doit 
être proportionnée , pour 



vêtue de néceflité , autre- 
ment les terres étant dé- 
trempées par l’eau, elles s’é- 
boulent facilement : mais 
s’il eft fec, le revêtement n’y 
eft pas ablolument néceflài- 
re. La pente doit être don- 
née , de maniéré , que fl l’en* 
nemi y entroit avec les trou- 
pes de la place , dans quel- 
que occafion chaude > il n’en 
pûtfortiraifement. La par- 
tie de la contrefcarpe , qui eft 
devant la pointe du balliou 
doit être arrondie , pour gag- 
ner de l’clpacc fur le chemin 
couve-rt , pourveu qu’on y 
puifle tenir un corps «le trou- 
pes , afin d’être en état de 
ioûtenir une infultc. 



CH AP. XVI. 

Des rues , Places d'armes 



Corps de garde , 
Magasins. 



& 



A Ysnt fait voir ci-defliis, 
Livre III. Chap. XX. 
comment il faut faire des 
rues dans une Fortereflç, 
nous parlerons première- 
ment des Places d’armçs. 
La grande Place d’armes 



l’ordinaire , à raifon de 200. 
hommes, pour chaque bi- 
llion , ou de 500 , s’il faut 
foûtenir un flege- Et putf- 
que chaque homme mar- 
chant en bataille n’occupe 
que 3 pieds de front , & 7 de 
file ; il eft fort aifé de fça- 
voir combien il en faut dans 
chaque Fortercftè , & de 
quelle grandeur les places 
d’armes doivent être. 

Le plus grand Corps de 
garde doit être dans des en- 
droits , où la plus grande 
garde monte ; il dott avoir 
pour le moins une ou deux 
cheminées , un petit théâ- 
tre de bois tout du long > 
haut par dcflùs la terre de 3 
pieds , & large de 7. ou 8. 
pour le repos des foldats. 
Les autres Corps de garde 
bâtis de la même manière, 
doivent être places proche 
des portes , ou des paflages. 

Puifqu’on a toujours bé- 
foin de munitions ; c’eft à 
dire t de poudre & de baie , 
pour les Soldats qui font 
fur les remparts: il faut bâ- 
tir lesarccnaux tout auprès; 
mais il faut prendre garde 
qu’on ne mette pas la pou- 
dre 
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dre dans un endroit, où elle 



fe moiiille , & encore moins 
où l’on peut mettre le feu. 

Les Magazins , où l’on 
garde le foin pour la cava- 
lerie doivent être bâtis pro- 
che les écuries où les cava- 
liers ont leurs chevaux. Les 
autres peuvent être bâtis 
dans des endroits plus aflû- 
rez. 

Comme les Soldats tant 
Infanterie que Cavalerie 
font logez fort fouvent dans 
des Cazcmes , ces Cazernes 
doivent être placées proche 
le rempart , afin qu’en cas 
de béfoin ils foient prêts à 
défendre la place fur le 
rempart. Et pour cela la 
ville leur doit fournir des 
lits , des tables , & des bancs , 
des tapiflcrics pour les 
chambres des Officier s , fous 
le gouvernement desquels 
les foldats qui y font logés 
doivent vivre , parce que 
leur préfence cft un moien 
pour les tenir en bride , de 
peur qu’ils n'incommodent 
les bourgeois. Chaque cham- 
bre doit être fi grande qu’on y 
puilfe loger 4. foldats. On 
donne à chaque Capitaine 
une chambre particulière, & 
une autre à deux Lieutenans. 
La longueur des Cazernes 
peut-être de 18 Toif. & la 
largeur de 7. & demi : la 



CH AP. XVII. 

Des Porte/. 

U Ne porte , pour être 
bien difpofée, doit ê- 
tre au milieu delà courtine, 
parce que dans cét endroit 
elle cfi défendue des deux 
flancs , qui font à fes extre- 
mitez. On ne fçauroit trop 
affurcr une porte, pareeque 
les furprifes fc font d’ordi- 
naire par cét endroit , foit 
qu’on la petardc , foit qu’on 
ait intelligence dans la Pla- 
ce, Quelques uns placent les 
portes dans les flancs , par- 
ce, difcm-ils, que lesfortics 
en font plus fecretcs , & 
que ces portes font vùés, de 
revers , du flanc oppofé: 
mais outre que dans cét en- 
droit elles aifoibliflènt ex- 
trêmement les flancs , qui 
font prefquc la force d’une 
Place , & qu’elles empê* 
chcnt , par ce moien , que 
la face oppofée à ce flanc 
ne foir bien défendue , elles 
empêchent l’ufage des flancs 
retirés, & des tenailles. 

Pour celles qui font dans 
les faces des baftions , ce 
font les plus mal difpofées, 
non feulement parce que 
c’cft une efpcce de biêche 



hauteur de 4. Toif, il y en j toute faite , mais encore 
a qui lout plus hautes, parce qu’elles ne font flan- 
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quces que d’un endroit fort 
éloigné ; les forties font trop 
en vue, & l’on ne peut dans 
cét endroit les couvrir que de 
quelque Ouvrage , qui n’cfl 
pas flanqué, ce qui cil un dé- 
faut très efTenticl. 

La largeur des portes doit 
être de 14. jufqu’à 16 pieds. 
La hauteur de 1 5. jufqu’à 
17* L’épaifleur fcinblable à 
celle eu rempart de la mu- 
raille. Elles doivent être voû- 
tées toutes, oi en partie» & 
bien gardées. 

On doit mettre de grofles 
pierres aux extrcmitez delà 
porte , pour empêcher que 
les chariots 11e gâtent la mu- 
raille. Le bois de la. porte 
doit être de bon chêne , de 
3 . ou 4. doubles, joints , & 
affermis de bons doux & 
fortes barres de fer. 



G H AP. XVIII. 

Des Poternes & Ponts levis . 

P Our fortir des fauffes 
brayes, on fait des Po- 
ternes d’une telle largeur , 
que le canon y puifTe pafler , 
ç’cft à dire, qu’elles doivent 
être larges de 7 jufqu’à 8 
pieds , & hautes de 8. juf- 
qu’à 9. 

Les Ponts levis fe font de 
pluficurs façons : mais les 
plqs communs fe font à flè- 




ches. Leur longueur & leur 
largeur doit être égale au 
chaffts de la porte qui le 
doit contenir étant levé ; les 
bras doivent avoir 8.. ou 9. 
pouces d’épaiileur , de mê- 
me que la poutre qui les 
joint. . 

L’épaule où aboutiflcnt 
les bras , & fur laquelle ils 
doivent tourner, doit avoir 
14. jufqu’à 16. pouces de 
diamètre. Les deux extre- 
mitez étant ferrées de deux 
bons cercles de fer , on lera 
entrer dans le centre deux 
chevilles de fer , longues 
d’un pied & 2. ou 3. pouces 
de diamètre , afin qu’elle fe 
puifle mouvoir à l’aife fur 
une forte bande do fer cour- 
bée, qu’on mettra à la join- 
ture du feiiil & jambage de 
la porte. Les flèches auront 
deux fois la hauteur de la 
porte pour le moins, & un 
pied de diamètre. Le quar? 
rc intérieur fera traverfé 
d’une croix de St- André, 
Les chaînes doivent être bra- 
zées par tout , afin qu’on ne 
puilfe pas abattre le pont 
fans faire du bruit. : 



C H A P. XIX. 

T Es Ponts d’une ville 
doivent être larges de 
14. à ij. pieds ; plus bas 
que la campagne , & tour- 
ner 



Oiôiiiiedji 
J'i .VÆ9 




I 




Omme la For- 
tification c(l ou 
permanente, ou 
paflâgere,nous 
parlerons main- 
tenant de la dernierç, étant 
faffifamment inllruits de la 
première ; commençons par 
la Redoute. 

De la conftruflion de la 
Redoute. 

(i) Faites un Quarré rec- 
tangle , dont chaque côté ait 
iz.jufqu’à aoToif. 

(t) En dedans de ce 
qoarré tirez, la bafe du rem- 
part large de 3. Tuifes & 
celle du parapet de 9. j«f- 
qu’à 10. p. La hauteur du 
rempart par dcflîis le niveau 
de la campagne doit être de 
?• P- & celle du parapet par 
deirus le terre-plein du rem- 
part de j . comme à l’ord inai- 
rc , ou de 7. quand il y a 
deux banquettes. Maisquel- 
quefois on éleye le rempart 
plus haut , félon que la üc- 
ceffité le requiert. 

(?) Autour du rempart vers 
la campagne , tirez une antre 
parallèle large de 3. p. qu’on 
appelle la Berme. 

(4) Autour de la Berme, 
faites un de 4. toifes a- 



vec rarrondiflement devant 
les pointes des côtez exté- 
rieurs : la profondeur du 
foffé doit être de 8. ou 10. 
pieds. 

($■) Le pont pour entrer 
dans la redoute doit être 
large de 10. où 11. pieds, 
quand on y veut mener du 
canon , car autrement il fuf- 
fit qu’il foit large de f.oùé. 
p. Voyez la Planche Q. fig. 
28 au Chap. 14» Liv. îv. 



CH AP. II. 

De la Demi-redoute. 

(t) 'T'Irez une ligne de 
17. Toif. comme 

A B. 

(2) Elevez avec iztoif. 
des points A B. un triangle 
lfofccle, comme AC, CI 3 , 
& joignez AC , CB , cn- 
fcmble. 

( 3 ) Prolongez la ligne 
AB, & mettez fur le pro- 
longement , à chaque côté 
8. toif. 3. p. comme A D. 
BE. 

[4] Tout le relie fe fait 
comme dans l’ouvrage pré- 
cèdent. Vojcz la Planche 
R. fig. 29 » 



CHAP- 
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La bcrme 3 pieds : & la lar- 
geur du foffé cft de y toifes. 
Voyez la figur. 31. de la 
Planche R. 



CHAP. III. 

Du Quarré étoilé. 

[1] pj Aitcs un Quarté > 
dont chaque côté 
ait 11» toif. de longueur , 
comme ABCD. 

[2] Du milieu de chaque 
côté extérieur abaificz une 
perpendiculaire de a toif. 
comme HEFG. & tirez en- 
fuite AB, dans le point E. 
B C dans le point F. D G. 
dans le point G , & DA. 
dans le point H. Le rdle fe 
fait comme dans la redoute. 
Voyez la Planche R. fig. 30. 

* 9 ' ' 1 ~ 

. CHAP. IV. 

Dh Pentagone étoilé. 

(1) *T" Irez un cercle de 
z7 toif. & divifezle 
en 5 parties égales , avec 
31 toif. 5 p. comme ABC 
DE. 

(2) Joignez ces côtezen- 
femble , par des lignes 
droites , & divifez chacune 
en deux parties égales, pour 
abaiffer de leur milieu des 
perpendiculaires de y toif 
comme F G H I L. 

( 3 ) Tirez des points A 
BCDE. des lignes droites 
dans les points F G H I L. 

(4) La bafe du rempart a 
6 toif. Celle du parapet 2, 



CHAP. V. 

De l'Hexagone étoilé. 

(1) T -1 Irez un cercle de iz. 

T. & divifcz-Ic en 
11. parties égales , comme 
ABCDEF. 

(2) Joignez ces points en- 
femblc, par des lignes droi- 
tes , & divifez chacune en 
deux parties égales , pour fai- 
re tomber-, du milieu , une 
Perpendiculaire de 2. Toif. 
comme G H I K M N. 

(3) Vous joignez ces points 
enfemble avec les ô.prcmiers, 
comme dans les ouvrages 
précedens. 

(4) Vous tirez la bafe du 
Rempart de 3 tuif. celle du 
Parapet de 4 pieds; la Ger- 
me de 3 pieds, &leFofféde 

5 toif V oyez la Planche R. 
Fig. xxx ti. 

CHAP. VI. 

Du triangle des Demiba- 
fiions. 

(t) "C Aites un Triangle é- 
quitterai, dont cha- 
que côté ait 24 Toifes, com- 
me ABC. * 

(2) Prolongez le côté AB. 

6 mettez fur le prolonge- 

ment 



M 

if 



c 



J 
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ment 8 Toif. comme BE. 

«ûfuitc prolongez aoffi l’au- 
tre B C. & mettez fur le 
prolongement 8 Toif. CF. 

Eufin, mettez fur celui de la 
ligne C A* la même diftan- 
ce, comme AG, 

(3) Pour des Demi-gor- 
ges vous prenez cette même 
diftance, comme 13 H, CI, 

& A L. & vous élevez en- 
fuite des Perpendiculaires 
fur les points H l L. Et pour 
les flancs une longueur de 
4. Toif. comme HM, IN, 

& LO. Cslafaitj voos joi- 
gnez les points ME , OG & 
NFcnfemble, pour gagner 
les faces, & de cette manié- 
ré vous avez le deflein de 
vôtre Triangle. 

(4) La bafe du rempart a 
3 Toifes & demi. La bafe 
du Parapet iToife4 pieds. 

Lt Bcrrne 3 pieds. Le Folié 
f Toifes; ilduit&re paral- 
lèle aux flancs , & rond de- 
vant les pointes des Dccni- 
bsflions. Voyez la Planche 
R. Fig. xxx ni. 



longcment 8 Toif. comme 
A E. Enfuite faites celui de 
la ligne AD. de la même 
diflance, comme DF. Cela 
fait, prolongez auffi la ligne 
DC de 8 Toif. comme CG. 
Enfin faites la derniere C B. 
de la même longueur, com- 
me B H. 

(3) Pour des Demi-gor- 
ges vous prenez aufiî 8 toif 
comme B M , AI, D K & 
CL. 

(4) Elevez fur les points 
IKLM. perpendiculairement 
les flancs, dont la longueur 
eft de 4 Toif. comme IO, 
KP, LQ & MN. 

( f ) Tirez les faces en 
joignant erifemble NH, QG, 
PF &; OE. 

(6) Aiant ainfi le deflein 
duQuarré, vous ferez le re- 
lie comme au Triangle pre- 
cedent. Voyez la Planche 
S. Fig. xxxiv. 



CHAP. VII. 

Du Quarrc des Demi- 

BûftlOHJ. 

( l ) T7 AitesuoQuarrédont 
chaque côté ait 24. 
Toif. comme ABCD. ! 

( 2 ) Prolongez la ligne 
«A. & mettez fur le pro- 



CHAP. VIII. 

Du Quarre def Bajiions 
entiers. 



(1) p Aitesun Quarré don» 
chaque côté ait 31 
toifes , comme ABCD. 

(1) Du milieu de chaque 
côié abaiflèz une perpendi- 
culaire de 4 toifes , comme 
EFG H. 

(3) Tirez les faces à la 
Vaubane & y ajoutez 10. toi- 
fes. * 

Uü 
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(4) Prenez les extrémités 
des deux faces , de l’une 
defquelles laiflëz tomber le 
compas liir le complément 
de l’autre , & dans l’endroit 
où touche le complément * 
joignez le même point à 
l’cxtrcmité de la face , qui 
lui elt la plus proche pour 
les flancs- Cela fait, tirez la 
Courtine. 

(y) La bafe du Rempart 
a y toifes, celle du Parapet 
2 toif. 3 p. la Bctme 3 p. & 
la largeur du Foflé 6 toif 
Voyez la Planche S. Fig, 
xxxv. 



CHAP. IX. 

Du Pentagone avec des 
Baftiofts entiers. 

(1) "TP Irez un cercle de 27 
toif. & le divifez en 
5 parties égales , avec une 
diftance de 3 1 toif. y pieds, 
comme ABC DE. & joig- 
nez ces points enfcmble , par 
des lignes droites. 

(z) Du milieu de chaque 
côté abaillcz une perpendi- 
culaire de 5 toiles. & tirez 
les faces comme ordinaire- 
ment à la Vaubane , dont la 
longueur foit de 10 toifes. 

(î) Le flanc fc fait > en 
mettant les deux pointes du 
compas fur les deux extre- 
mitez des faces, dont l’une 
tombe fur le complément 
de ta ligne de défenfe, com- 



me il a été dit au Chapi- 
tre precedent Cela fait-, 
joignez deux flancs enfem- 
blc pour la Courtine. 

(4) La bafe du Rempart a 
y Toifes. 

La bafe du parapet 2 T. 

3 P* 

(y) La Berme 3 p. 

La largeur du Foflé 6 Toi^ 
fes. 

Voyez la Planche S. Fig. 
xxxvi. 



CHAP. X. 

Du Demi-hexagone avec des 
Bajiions entiers. 

(1) TT Irez un cercle de 
28 toif. 4 p. & di- 
vifez- le avec cette même 
diflanec en 6 . parties éga- 
les , defquelles vous en pren- 
) drez enfuite trois pour vô- 
tre ouvrage paflàger. 

(2) Divifez en deux par- 
ties égales , chacun de ces 
3 côtcz , & du milieu abaif- 
lcz une Perpendiculaire de 
5 toifes. 

(3) Tirez les faces com- 
me à l’ordinaire , dont la 
longueur foit de 8 toifes. 

(4) Le Flanc & la Courti- 
ne fc font comme aux ou- 
vrages préccdens. 

(5) La baie du Rempart a 

6 toif. 

La bafe du Parapet 2 T. 

4 P» 

La Benne 3 p. 

La 
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la. largeur du Foffé 6 T. 
.Voyez la Planche S* Fig# 

«XVI I. 

Remarque. 

Comme cette Fortifica- 
tion n’cft que pour peu de 
temps, & que pour cela, elle 
, eft quelquefois plus forte 
que l’autre, onn’cnfçauroit 
fixer le Profil , comme dans 
la permanente régulière ; 
néanmoins oo doit dire que 
le plus fouvent, on éleve le 
Rempart de ces fortes de 
Forts comme ceux des Re- 
doutes. Voyez le Chap. I. 
Liv. V# 

CHAP. XI. 

/ 

Des maximes de la Fortifica- 
tion ir régulière. 

T A Fortification irrégü- 
liere eft celle, dont tous 
les côtez & tous les Angles 
nefom pas égaux entre eux. 
L’origine de cette Fortifica- 
tion vient des anciennes Pla- 
ces & vieilles Villes qui ne 
formoient aucune figure ré- 
gulière , & qui néanmoins 
avoient befoiu d’une encein- 
te de murs & de battions, 
pour fc défendre contre l’m- 
iulte des ennemis. Mais par- 
ce qu’il étoit impoffiblc de 
fortifier ces Places irréguliè- 
res > & de les faire à l’égard 
„ dcleurdurée, égaler aux ré- 
gulières; onacertaines ma- 
limes félon lcfqucllcs on les 



peut entoorer d’une Fortifi- 
cation paflàble : les voici. 

( i ) Toute Fortification 
irrégulière doit être faite, 
félon les maximes de la régu- 
lière , le plus qu’on pourra. 

( a ) Les Forts irréguliers 
1rs plus hauts font les meil- 
leurs , pourvû que l'accet 
n’en fuit pas trop aifé. 

( } ) On doit préférer , le 
plus qu’on pourra , les Ba- 
ftions entiers aux Demi ba- 
ftions. 

(4) Nulle face ne doit paf- 
fer 60 toiles 

(5) Nul flanc ne doit être 
plus petit de 1 6 toifes, fi la 
chofc eft pofllble- 

Lors donc qu’on veut faire 
une Fortification irrégulière, 
il faut réconttoîcre , 1. la 
qualité de l’afiicte^ 2. con- 
liderer le tems qu’on a pouf 
faire un ouvrage, 3. le mon- 
de qu’on y peut mettre , 
pour la défendre, 4. le nom* 
bre des travailleurs , y. les 
vivres* Après cela , il faut 
tirer le plan & le fortifier, 
de la maniéré fuivantc : 



CHAP. XII. 

- t 

De la manière qu'il faut forts* 
fier une Place irrégulière % 
ou il n'j a rie» encore 
que la campagne. . ^ 

(1) A yant le plan de 1 É 
‘l* Place irrégulière , 
di- 
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divifex chaque côté exté- 
rieur eo % parties égales, & 
du milieu , abaiflez une per- 
pendiculaire. 

(») Sur chaque côté exte- 
rieurtracez un Triangle Ifof- 
celcdc i8o.Toif. 



fure comme à l’ordinaire , & 
retiens l'une de ces 3 parties 
du flanc divifé pour l’Oril- 
lon , & les deux autres , pour 
la Tour creufc. Voyez U 
Planche T. Fig. 38. 



(3) Mettez fur ces Trian- 
gles toutes les parties & di- 
ftances , que vous employez 
dans la Fortification réguliè- 
re & prenez leur diltancc de 
travers pour les mettre fur 
les parties de vôtre plan irré- 
gulier. Par ex. fi l’on a à for- 
tifier un Pentagone irrégu- 
lier , je prends 180 toif. & 
je fais fur chaque côté exté- 
rieur un Triangle Ifofcele, 
ABC enfuite je prends »? 
Toi f que j c mets fur 1 cTrian- 
gle ABC, comme CDE. 
dont la longueur DE. fera 
la vraye longueur pour la per- 
pendiculaire de la ligne À B. 
Cela fait , je mets 10 toif. 
fur le môme Triangle» com- 
me CFG. dont la longueur 
F G. fera la jufte diffance 
pour la face de mon ouvrage. 
Après cela , je remets 38 
Toifcs 3 p. fur fe Triangle : 
& la diftance prife de travers 
H I. me donnera la vraye 
longueur pour mon complé- 
ment de la ligne de défenfe. 
Enfin j c joins les Flancs & les 
Courtines enfemblc , com- 
me dans la régulière. Après 
quoi je divife le flanc en 3 
parties égales; je tire la bti* 



CH AP. XIII. 

L E Corps de la place fe 
fait ainfi : 

(1) Prenez 11 toif. pour 
la bafe du Rempart , & met- 
tez les fur chaque Triangle; 
la longueur de travers lera 
toûjours la vraye largeur de 
la bafe du Rempart. 

(2) Prenez 3 toif. & me- 
nez les tout autour de la pla- 
ce , fans les mettre fur les 
Triangles; tirez les banquet- 
tes à l’ordinaire. 

(3) Prenez 10 toif. pour 
la largeur du Foffé, Remet- 
tez les fur tous les Triangles; 
Jadiftanceprifcdc travers fe- 
ra la vrayo largeur da foffé 
pour chaque côté. La ma- 
nière de faire cette Fortifica- 
tion cft la même que celle de 
la régulière. Voyez la Plan- 
che T.Fig.XXXVIU. 



CH A P. XIV. 

Pour faire «ne Demi-lune 
devant ces Fortifications . 

P Renez garde fi la lon- 
gueur de la Courtine 
excedc 1 oc. toifcs» ou non* 
Si elle cft depuis ioâ toiles» 

juf- 
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lufqu’à MO. on prend fo. 
toif, pour la capitale de la 
Demi-lune, ou du Ravelin; 
mais fi elle eft plus grande 
que de *40 toif, on met de- 
vant le Ravelin un autre ou- 
vrage i foit à corne , (bit à 
couronne* Que fi la Courtine 
n’eftpas plus longue de ico 
toif. on prend la moitié de la 
Courtine avec la Brifurc, 
pour la capitale du Ravelin , 

& le refie fe fait comme dans 
la Fortification régulière , car 
la baie du Rempart eft de 8 
toif. celle du Parapet de 3. 
la largeur du Folfé de ta. Ces 
diftances doivent être mifes 
fur les Triangles, devant les 
Cotez extérieurs defquels on 
veut mettre le Ravelin , & 
enfuite prifesde travers* 



A B. efi labafe du rempart 
du ravelin & de l’ouvrage à 
couronne. 

CD. efi; la bafe du rempart 
du corps de la Place* 

EF* cil la largeur du fofié 
du ravelin & de l’ouvrage à 
couronne. 

G H. eft la perpendiculaire 
de l’ouvrage à couronne , du 
bout de laquelle font tirées 
les faces* 

I K* efi la largeur du folfé 
du corps de la Place. 

2.3. efi la perpendiculaire 
du corps de la Place. 

L.M* eft la face de l’ou- 
vrage à couronne, 

NO* eft le complément 
de la ligne de défeafe au 
corps de la Place* 

P Q. efi la face du corps de 
la Place. 

R S. eft la capitale de l’ou- 
vrage à couronne. 

TV. eft la diftance qui 
joint la pointe de la capitale 
aux ailes. 

WX. font les ailes de l’ou- 
vrage à couronne. 



CH AP. XV. 

Pour mettre d'autresOuvrages 
extérieurs devant les mêmes 
Fortifications. 

S I le Polygone extérieur 
furpafle 1 zo toifes , & 
qu’on ait déjà afiez de placç 
pour mettre un bon ouvrage 
extérieur devant, foit à cor- 
ne, foit à couronne , com- 
me on le voit daus la figure 
39. qui eft un ouvrage à cou- 
ronne , fait félon les régies du 
Chap-X. Liv.lll* Scs par- parties d’une vieille Fortifi- 
ées doivent être toutes mar- ; cation, & les achever, de la 
quées fur le Triangle; Parcs, manierequ’on les a commen- 
cées, 



CHAP. XVI. 

Comment il fattt fortifier une 
Place irrégulière déjà bâtie. 

P Ourévitcr la longueur du .. 
travail il faut fortifier les 
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cécs, à moins qu’elles ne vail- Çço le flanc de 17» 
lent rien du tout: car alors on 100 le flanc de 18. 

doit faire des changemeus. ioç le flanc de 19. 

Afin donc que l’argent fuit 1 10 le flanc de 20. 

bien employé ; tors qu’on rc- Si de . 1 1 y le flanc de jr. 

parc les flancs „ il leur faut ^ 120 le flanc de 22. 

donner pour ouverture 100 iaylcflancdc 23. 

degrez. Si les faces font en- 150 le flanc de 24. 

coreaflcz bonnes , il les faut l^fîeflancde zy. 

Jaillir, pour éviter la gran- ^ i4oleflancdczjt 3p. 
de dépenfe qu’il faudroit fai- 
re , s’il en faloit faire d’au- Cela étant bien conceu , 
très. Delà vient qu’il n’y a il ne fera pas mal-aifé de le 
point de vieille Place réparée, réduire en pratique. Sup- 
qui foit fortifiée à la Fran- \ pofez le Pentagone fui- 
çoife , parce que les luge- vant , dont le côté AB , cft 
nicurs ont ététoûjours obli- de iogToifcs, BG.de 114. 
gezde travailler lor les forti- CD. de 130.DE.de 1 13. T. 
fications Hollaodoifes. Pour 3. P. EA. de 146 ToiC & 
ce qui ed du Rempart & du qu’on le veuille fortifier. 
Parapet , on les peut mieux (1) Donnez la cinquième 
fortifier, quelque face qu’ils partie de chaque côté exte- 
ayent. Mais pour venir à la rieur pour les Demigorges, 
ahofe même , obfcrvons les comme AF, BG, BH, CI, 
régies fuivantes. CK, DL, DM, EN, EO, 

I. & A P. 

Le côté extérieur, dont la (z) Elévcz fur F. G. H. I. 
longueur cft de éojufqu’à 80 K. L. M. N. O. P. des per- 
toif. demande une Demi- pcndiculaires pour les flancs, 
gorge de 14. jufqu’à 1 y toif. en cas qu’on ne leur puiflè pas 
&un flanc de 15 toif. donner une ouverture de 10a. 

IL Degrez , dont la longueur 

Si le côté extérieur a , de- foit proportionnée à la lon- 
puis 80 jufqu’à 140 toif. on gueur du côté. Par ex. les 
le divife en y parties égales flancs F G. auront 24 Toif. 
& l’on en rétient une pour HI, 22. KL, 24. MN, 20. 
la Demigorgc. Le flanc E A, 2f Toif 3 Pieds, 
change félon ladivcrfité des (3) Eti tirant la ligne de 
côtez. Par exemple , fi le défenfe , vous aurez en 
côté extérieur eft de SoToif. même temps les faces, 
le flanc fera de 16. (4) La bafe du rempart a 

K H 
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il Toifcs î Celle du para- en deux parties égales, com- 
pet en a 3. La largeur du nie AC. CB. 
folié eft de îoToif Leche- (1) Diviftzou ladillancç 
min couvert & le glacis fc AC. ou l’autre CB., eu cinq 
font à l’ordinaire. Voyçz la parties égales, pour en don- 
PlancheW. Fig. 40. ner une aux Dcniigorges, 

comme A D. E B. C F. 

Remarque. C G. 

(3) Elevez fur D. G . F. E. 
On laifTe le flanc à la Hol- les flancs d’une ouverture de 
landoifc, c’cflàdirc, qu’on 100 Dcgr. dont la longueur 
ne lui donne, niOrillon, ni fera la Dcmigorge. 
tour crcufe , pour éviter une (4) Du point C. tirez la 
trop grande depenfe. capitale qui ait la longueur 

de la Gorge entière , çom- 

III. me CH. 

St lc.côté extérieur eft de (y) Joignez les extremi- 
140. jufqu’à lôoToifes, on tcz des flancs & la pointe H 
donnera aux flancs la Ion- énfemble , par une ligne 
gueur fuivante. droite , pour pouvoir gagner 

Ç’tl eft de les faces. Voyez la Planche 

f t4f on donnera au W. Fig. 43. 

flanc ay T. 3 P. 

150 au flanc 26 T. Remarque. 

j 1 S f au flanc 26T. 3 p* 

Vi 60 au flanc 37 T- Ces fortes de battions 

font parfaitement bien dé- 

IV. fendus , car les flancs dos 
Le côté extérieur furpaf- battions voifins bâtent de re- 

fant encore la longueur de vers leurs faces : outre ce- 
|6oToif. jufqu’à 280. on le j la , prefque toute la courtf- 
regarde alors , comme s’il ! ne leur fertde fécond flanc , 
avoit deux côtez , ç’eft à ! & augmente de beaucoup la 
dire , qu’outre les battions j déteufe. 
qu’on met for les angles, on I V. 

çn place un plat au milieu, ; Le côté extérieur fur- 
comme op le voit dans la fi- paflànt encore 280 Toiles: 
gnre 41. où le côté A 3 , eft on y place deux Battions 
de aooToif. &dont la con- plats tenant toûjours pour 
ffruâion eft telle. maxime, que le plus grand 

fO Çivifez le côté AB côté doit être de rijoToif. 

CH AP. 1 
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GH A P. XVII. 

Comment on fortifie un 
Angle aigu. 

S ’il fc trouvoit par hazard 
un Angle aigu dans l’en- 
ceinte d’un lieu , qu’on de- 
vcoit fortifier , comme il ell 
împoflible de reparer ce dé- 
faut , parce qu’on eft obli- 
gé de faire fervir les vieux 
Remparts, on n’a qu’àmct- 
ttc fur cét Angle un Baftion 
à tenaille, dont la conftruc- 
tion ell telle. . 

(i) Aiant fait les flancs: 
on tire les faces , comme la 
ligne de défenfe le requiert : 
mais parce qu’elles feroient 
exceffivement longues & 
qu’elles formeroieut une 
pointe trop aiguë, ou corri- 
ge cela, en mettant 40toi- 
fes , depuis le fommet du 
flanc fur la face, comme AB, 
CD. 

(a) Joignez B Denfcmblc 
par une ligne droite & divi- 
fez enfuite cette ligue en 
deux parties égales B E, E D. 
& du milieu de la même li- 
gne, abaiflfez une perpendi- 
culaire , qui ait pour lon- 
gueur la troifiéme partie de 
la même ligne BD , comme 

EF. 

(3) Tirez les points B D, 
dans le point F. par des li- 
gnes droites, & vôtre baflioo 
fera fait. On place fort fou- 



vent de petits Ravelins de- 
vant ces fortes de Baftions: 
mais pour dire ce qui 
en cft , cét ouvrage ne 
vaut du tout rien , & on 
ne doit jamais s’en fervir 
qu’on n’v fuit contraint : ce- 
pendant- on trouve des en- 
droits, où il yen a, par eXi 
Genevc , & Charlemont. Cd 
petit Ravclin ne doit être 
Ixparé du Baflion, que par 
un petit Foflfé de y. ou 6» 
Toiles : de plus il n’ell pas 
néccflairc qu’il ait des Rem-» ' 
parts ; mais leulcment üri 
bon Parapet , à l’éprcuVc dii 
canon. Il y a diverfes au- 
tres manières de fortifie! un 
Angle aigu, mais qui ne va* 
lent pas mieux que ccIle-> 
Ci. Il faut donc tâcher dé 
l’éviter le plus qu’on peut* 
car malgré tous les foins 
qu’on peut prendre pour 
le fortifier , il ne laifld 
pas d’être fort défeâucux. 
Voyez la Planche W. Fig* 
XLII. 

CHAP. XVlil. 
Comment on fortifie un An * 
gle rentrant , 

T L y a peu de Places îf-* 

-*• régulières > dout la vieil- 
le enceinte ne forme un An- 
gle rentrant , qui cft preÊ 
que toujours hors d’atta- 
que, étant vû de beaucoup 
d’endroits : mais ordinaire- 
ment il cft acompagné d’dti 
K 2 dé- 
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défaut , c’eft qu’il forme j cas , ayant pris de bonnes 
prcfque toûjours les deux Demigorgcs de chaque cô- 
Angles faillants qui lui font j té de l’angle, on y éleve les 
les plus proches, tropaigas. flancs dont la rencontre for- 
II eh vrai que fi ces Angles me l’angle Taillant B. lequel 
faillans n’étoient pas aigus, ; eft capable de défendre les 
l’on pourroit tirer un grand battions voifins. Voyez la 
feu, de l’ouvrage qu’on fait Planche X. Fig. 44. 
fur l’Angle rentrant , pour 
défendre les Battions qui en " 
font vûs ; & ce n’elt pas CH A P, XIX. 

toûjours un défaut d’avoir 

de ces Angles rentrants » tic l'Artillerie. 

dont voici la maniéré de les * y am dit peu de chofe 
fortifier. ; xY i 3 Fortification irré- 

St I angle n’eft gueres en- gu ij crc> nous jefervont pour 
foncé & fort obtus, comme utîe autre fois à en dire da _ 
A. on le fortifie ainfi. vantage, nous verrons feu- 

( t ; Mettez de chaque lement quelles fortes d’artil- 
coté de I angle de grandes ' {cric il y a en France j 11 y a 
iJcmigorges , au cas que les j Le Canon , qu’on appel- 
cotez le permettent , & y ] c pjece de batterie, 2. La 
élevez des flancs perpendi- : Coleuvrmc. $. Le Faucon- 
culaireroent, les plus grands ncau. 4. Le Faucon- «. Le 
que vous pourrez. Pétard. 6. Le petit Pétard. 

(2; Joignez leurs extremi- La pièce de battciie a 10 
tcz enfemble , par une li* pieds de longueur. Le bou- 
gne droite > laquelle vous jet a environ 6 pouces de 
diviferez en deux parties é- djametre, & pefc-33. Li- 
gales , & du milieu vous vres ; quand on le charge , 
élèverez une perpendicu- il- faut avoir 2. Livres de 
lairc qui ait la moitié de la poudre pour le moins : Sa 
• portée de pointe en blanc 
( 3 ) Tirez les extrémités cft d’environ 3 yoToif. Ti- 
des flancs vers le point capi- ré deiooToilès , ilpercea* 
tal de cette Pcrpendiculai- Toi f. de terre ferrée; Sicile 
rc , & vôtre angle rentrant ctt un peu rafiîfe , il perce 
h v Voycz la Plau ‘ iToif.&dcmij & fi la ter- 
ch ®X- Fig. 43. re cft maigre , il perce juf- 

Que fi l’angle rentrant ctt qu’à 4 ToiC on en peut ti« 
peu obtus ou droit , en çc ; rer 80. coups par jour. Le 

canon 
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canon des Allemans jette, rêter l’effet des fourneaux 



un boulet de 48 Livres de 
400 pieds de diflance , & 
perce le rempart de terre 
ferrée & bonne » de 2.0. ', 
pieds. Une Dcmi-piecadc ; 
batterie jette un boulet de ! 
24 livres , & de 300 pieds de 
diflance , perce de 11 pieds, 
la bonne terre. Le Faucon- 
neau porte une baie de 12 
livres à 100 pieds de diflan- 
ce , & perce un bon Para- 
pet de 7 pieds. 



Un petit Pétard ne fçau-i yo pas , il perce félon les 



roit rompre une porte dou- 
ble bien barrée. 

Un grand Pétard attaché 
à une porte foible ne fait 
ordinairement qu’un trou» 
& le plus grand effet qu’il 
peut produire , c’cft d’en 
rompre le devant. 

Il n’y a rien qui puiffe ar- 



& des mines , de la maniéré 
qu’on les fait aujourdhui : 
cependant il y doit avoir 
de la proportion entre les 
pétards , mines , &c. & la 
poudre. 

Enfin , le Moufquet por- 
te 120 Toifcs, & s’il cil ren- 
forcé iyo. quoi qu’il tuë un 
homme , de plus de 300. 
pas. Tiré de prés , il per- 
ce deux planches de deux 
doigts d'épaiffeur ; & tiré de 



corps qu’il rencontre. Nous 
n’en dirons pas davantage 
pour cette fois » nous refer- 
vant d’en parler plus ample- 
ment dans le Traité , où 
nous ferons voir de quelle 
maniéré il faut attaquer une 
Place. 
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